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GLOSSAIRE 
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AMM : Autorisation de Mise sur le Marché 

ANSES : Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du 

travail 

ANSM : Agence Nationale de Sécurité du Médicament 

ARS : Agence Régionale de Santé 
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BEH : Bulletin épidémiologique hebdomadaire 

BURST : « explosion » en français (stimulation des sites à enképhalines) 

CDC : Centers for Disease Control and prevention (Centres de contrôle et de prévention des 

maladies) 

CHRU : Centre Hospitalier Régional Universitaire 

CLUD : Centre de Lutte contre la Douleur 

COMED : Comité du medicament (à Tours) 

COX-1 : cyclo-oxygénase 1 

CSP : Code de la santé publique 

DGCCRF : Direction générale de la consommation, de la concurrence et de la répression des 

fraudes 

EMA : European Medecines Agency  

EMSP : Equipe Mobile de Soin Palliatif 

EVA : Echelle visuelle analogique 



10 

 

HAS : Haute autorité de Santé 

MMTE : Médicaments à marge thérapeutique étroites 

NAPQI : N-acétyl-p-benzoquinone imine 

OFMA : Observatoire français des médicaments antalgiques) 

OIH : Opoid Induced Hyperalgesia 

OMS : Organisation mondiale de la santé 

SNP : Système nerveux périphérique  

SNC : Système nerveux central 

TENS :  Transcutaneous Electrical Nerve Stimulator (en français : stimulateur électrique 
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1. INTRODUCTION  

1.1. Situation d’Appel  

 

Un jour, à la pharmacie, un patient, que nous appellerons M. X, est venu pour une 

ordonnance de Subutex® (Buprénorphine). Un habitué des lieux. La pharmacie était vide. Sans 

doute avait-il envie de parler ce jour-là. Il commença à me raconter son histoire.  

Il était maçon à son compte dans sa « vie d’avant », il y a 10 ans de cela. Ses journées étaient 

longues et fatigantes mais il aimait son métier. Un jour, après une semaine plus chargée qu’à 

l’habitude, il eut mal aux articulations. Son premier réflexe fut le même que pour beaucoup, il 

alla chez son pharmacien : on lui proposa du Paracétamol et on lui conseilla d’aller consulter 

son médecin si cela ne passait pas. Quelques jours plus tard, et après plusieurs prises vaines de 

Doliprane®, la douleur étant toujours là, il se décida à consulter son médecin. Il en ressortit 

avec une ordonnance pour du Tramadol 50mg et un arrêt de travail de quelques jours. M. X 

retourna à sa pharmacie, avec son ordonnance. Son pharmacien lui délivra le tramadol et lui 

conseilla de bien se reposer pendant ses jours d’arrêt. Oui mais voilà, M. X ne pouvait pas 

s’arrêter si facilement, ses comprimés l’aidaient, les douleurs disparaissaient ! un temps ... puis 

revenaient. Il en prit plus que ce lui avait prescrit son médecin, « après tout, j’ai moins mal avec 

ça ! j’ai une entreprise à faire tourner et une famille à nourrir ! ».  Les jours, les semaines, les 

mois passaient, et la spirale s’installa. M. X augmenta ses doses, et le reste suivit : il faisait le 

tour des pharmacies pour se fournir, multipliait les visites chez différents médecins, et falsifiait 

des ordonnances. C’était la « descente aux enfers ». Il prenait alors 25 à 30 comprimés par jour. 

Il ne pouvait plus travailler. Son entourage a fini par s'en rendre compte, il fut finalement aidé 

et encadré par une équipe médicale pour son addiction.  

Je lui demande alors : « Personne ne vous-avait expliqué au départ qu’il y avait un risque 

d’addiction avec ce traitement ? »  

Il me répond : « Non, ou bien je n’ai pas entendu .. ou bien je n’ai pas voulu entendre ...mais 

en tous cas, je ne me rendais pas compte de que je faisais. Au départ j’avais juste mal aux 

genoux et aux articulations, on ne m’a jamais rien proposé d’autre que du Paracétamol, qui ne 

me faisait rien, avant la case : médecin et Tramadol » 
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Que ce serait-il passé si on avait fait à M. X, un conseil adapté ? Si on lui avait proposé 

une prise en charge de sa douleur par les plantes ? 

Aujourd’hui, seulement 17%1 des patients sont utilisateurs de phytothérapie, et dans nos 

officines peu de pharmaciens ou préparatrices proposent d’emblée des plantes pour une plainte 

de type « douleur » au comptoir.  

Méconnaissances ? Idées reçues ?  Peur des interactions ? voici ici un sujet à creuser !  

 

1.2. Historique 

 

L’utilisation des plantes pour se soigner est bien plus ancienne que ce que l’on pourrait 

croire. Les premières traces d’utilisation des plantes en thérapeutique remontent à 3000 avant 

JC2 avec les tablettes médicinales datant des époques sumériennes, akkadiennes et 

babyloniennes3. 

Les connaissances ont ensuite évolué en même temps que les innovations techniques de 

transmissions des connaissances, telles que l’écriture, l’imprimerie... Le premier recueil 

consacré à l’utilisation des plantes en thérapeutique remonte à 1500 avant J-C4 avec le papyrus 

Ebers, un document Égyptien qui recence plusieurs centaines de plantes aux vertus 

thérapeutiques. Nos ancêtres étaient surtout à la recherche d’un remède universel, la fameuse 

« Thériaque », qui fut vulgarisée par le médecin de l’Empereur Néron, Andromaque l’Ancien 

au 1er siècle, et qui contenait plus de 100 drogues. Galien en décrivit la formule qui changera 

de nombreuses fois au fil des siècles.  

Depuis la Grèce Antique, avec Dioscoride et son célèbre ouvrage De Materia Medica, en 

passant par l’édit de Charlemagne dans les Capitulaires de Villis (vers l’a 800) qui encourageait 

la culture des plantes médicinales, jusqu’à nos herboristeries qui font leur grand retour dans les 

tendances modernes, se soigner avec les plantes est pratiquement inscrit dans nos gènes. Nos 

cousins les chimpanzés et les bonobos en sont d’ailleurs la preuve, leur instinct naturel les 

guidant tantôt vers des écorces antibactériennes, tantôt vers des végétaux aux vertus 

adoucissantes au gré de leurs besoins.  
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Si notre évolution et notre quête perpétuelle de modernisation nous a sans doute privé de 

notre instinct, les plantes n’en restent pas moins de fidèles alliées pour bon nombre de nos maux 

du quotidien. 75% de nos principes actifs actuels sont d’ailleurs dérivés des plantes5. 

L’apparition de l’allopathie au XIXème siècle, aurait bien pu faire disparaitre l’utilisation 

des plantes dans la médecine moderne, mais il n’en fut rien ! Depuis quelques années, la volonté 

d’un mode de vie plus sain et plus « vert » ont même donné à la phytothérapie un essor 

important. 

Le domaine de la phytothérapie étant vaste, il est important de clarifier les différents termes 

employés, ainsi que les aspects réglementaires en jeu. 

 

1.3. Quelques rappels règlementaires  

 

La phytothérapie est l’utilisation des plantes en thérapeutique. Le mot « phytothérapie » 

vient du grec « phyton » qui signifie « plante » et « thérapie » qui veut dire « soigner ». 

On distingue plusieurs niveaux d’utilisation de la plante médicinale :  

- L’utilisation traditionnelle, par l’Homme depuis toujours,  

- Et l’utilisation clinique, depuis le XIXème siècle avec des bases scientifiques (extractions 

des principes actifs, expérimentations in vitro, in vivo) 

L’ouvrage de référence faisant autorité dans le domaine du médicament est « la 

pharmacopée française »6. Il s’agit de l’ouvrage encyclopédique réglementaire définissant les 

critères de pureté pour les matières premières, les contenants et les produits avec des méthodes 

d’analyses permettant d’en assurer le contrôle, le tout sous forme de monographies. Parmi ses 

nombreux chapitres, on y trouve celui sur les substances d’origines végétales qui régit 

l’utilisation des plantes pour la France.  
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Elles y sont classées en 2 listes selon leur innocuité :  

▪ Liste A : plantes médicinales utilisées traditionnellement pour leurs vertus 

thérapeutiques. Exemples :  

- L’harpagophyton, Harpagophytum procumbens, de la famille des Pedaliaceae, 

dont la racine secondaire tubérisée est connue pour son utilisation contre les 

douleurs articulaires notamment. 

- Le thym, Thymus vulgaris, de la famille des Lamiaceae, aux feuilles et sommités 

fleuris pourvus d’effets antiseptiques, anti-inflammatoires et anti-oxydantes. 

▪ Liste B : plantes médicinales dont les effets indésirables potentiels sont supérieurs 

au bénéfice thérapeutique attendu, que l’on peut donc considérer comme 

dangereuses. Leur vente en l’état au grand public est interdite. Exemples : 

- Le tamier commun, Dioscorea communis, de la famille des Dioscoraceae, 

considéré comme toxique pour plusieurs raisons7, entre autres la quantité 

importante de cristaux d’oxalates de calcium contenu dans son rhizome qui lèse 

la peau provoquant des brulures, démangeaisons et hématomes (lui ayant 

conférer son surnom d’ « herbes à la femme battue »). La présence de 

saponosides dans ses feuilles et ses baies peut provoquer en cas d’ingestion : 

brulures buccales, nausées, diarrhées, vomissements voire même, pour une 

quantité supérieure à 20 baies, fièvre, délire, paralysies, coma et même décès. 

- Le muguet, Convallaria majalis, de la famille des Asparagcées, dont l’entièreté 

de la plante est toxique8 par la présence de substances cardiotoniques et de 

saponosides provoquant d’abord des symptômes intestinaux pouvant aller, selon 

la quantité absorbée jusqu’au coma ou à la mort par arrêt cardiaque. 

 

Enfin, la vente de ces plantes au grand public peut se faire de 3 façons :  

▪ Sous forme de plantes médicinales « entières » 

▪ Sous forme de phytomédicaments  

▪ Sous forme de compléments alimentaires 

 

Toutes sont différentes, et à plusieurs égards, comme nous le résume le tableau I. 
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Quelques rappels concernant les autorités citées dans le tableau I :  

- L’EMA est l’autorité compétente du médicament au niveau européen. 

- L’ANSES, quant à elle, fixe les règles sanitaires au niveau national, en matière 

d’alimentation, d’environnement et de travail.  

- Et enfin, la DGCCRF est l’autorité française compétente concernant la 

consommation, la concurrence et la répression des fraudes.  

On remarque que chacune a donc autorité dans la vente des plantes, mais pas sur le même 

type de produit fini. 

 

Tableau I : Différence entre plantes médicinales / phytomédicaments et compléments 

alimentaires (source : Thèse « La place du pharmacien dans le conseil en 

phytothérapie» de Adeline Girard) 
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1.4. Comparatif : place de la phytothérapie dans les politiques de santé en France et 

à l’étranger  

 

En France, la thérapie par les plantes ne tient pas, ou plus, une part importante dans la prise 

en charge globale des patients. En effet, le métier d’herboriste, reconnu depuis le XIVème siècle 

disparait en septembre 19419, et les pharmaciens se voient attribuer, par une ordonnance du 5 

mai 1945, le monopole de la vente légale de plantes médicinales inscrites à la Pharmacopée 

française (article L. 4211-1 du CSP). Les enseignements de phytothérapie, autrefois rattachés à 

la profession d’herboriste, sont alors dispensés dans la formation de sciences pharmaceutiques 

des pharmaciens, avec par conséquent, un temps consacré à ce domaine bien plus restreint. Ceci 

explique peut-être en partie la baisse d’intérêt et de pratique, lente et croissante que subira la 

phytothérapie dans les décennies qui suivirent, et ce jusqu’à un ré-engouement récent du grand 

public pour la médecine par les plantes ces dernières années. 

A l’étranger, soigner avec les plantes s’inscrit dans un groupe de pratiques souvent 

regroupées, sous le nom de « médecine complémentaire » ou « médecine alternative » plus ou 

moins intégrées à la médecine conventionnelle selon les pays. Le soin par les plantes, et sa 

popularité, est bien souvent le reflet de la législation en vigueur dans chaque pays, avec 

notamment le statut de l’herboristerie (et / ou du métier d’herboriste et de pharmacien) qui 

diffère de beaucoup dans les différentes politiques de santé à l’étranger.  

En Espagne par exemple, il n’existe aucune loi et donc aucune formation pour encadrer le 

métier d’herboriste, ce que déplorent tous les professionnels de santé. Ainsi, les plantes 

médicinales sont surtout dispensées par des herboristes sans formation reconnue, et donc 

soumis à aucun contrôle particulier.  

Aux Pays-Bas, il n’existe pas de métier de l’herboristerie. La vente des produits 

phytothérapeutiques relève d’une branche professionnelle spécifique (avec une convention 

collective à part), résultant d’une formation validée par un diplôme d'un niveau bac+2 mais où 

la place de la phytothérapie est assez modeste. 

En Italie, le régime juridique applicable jusqu'à maintenant aux herboristes résultait d’une 

loi datant du 6 janvier 193110 qui définissait un régime à trois niveaux : le récolteur, l'herboriste 

et le pharmacien. L’herboriste pouvait cultiver, récolter et transformer les plantes officinales. 

En revanche, seul le pharmacien pouvait les vendre au détail. A l’heure actuelle, le 
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gouvernement italien tente de structurer la filière des plantes officinales afin de stimuler le 

développement écologique et économique de la filière.  

En chine en revanche, le soin par les plantes occupe une place centrale. La pharmacopée 

chinoise qui répertorie environ 8000 plantes à usage médicinal dont environ 300 sont d’usage 

courant. Elle fait d’ailleurs l’objet de nombreux travaux scientifiques à travers le monde. Une 

des missions actuelles de l’Institut de recherche de l’Académie de Pékin est d’étudier et 

d’établir le parallèle entre les médecines traditionnelles et les pratiques modernes chinoises. 

En France, comme pour bon nombre de pays étrangers, le manque d’un cadre légal clair, a 

sans doute favorisé un manque de valorisation de l’usage des plantes médicinales qui aurait pu 

faire sombrer dans l’oubli cette pratique. Paradoxalement,  ces dernières années, on observe un 

important regain d’intérêt pour celle-ci, que ce soit pour des raisons de croyances, des raisons 

économiques, ou encore pour des aspirations de « retour au naturel ».   

Ainsi, partout dans le monde et depuis toujours, la médecine par les plantes prend donc une 

part plus ou moins importante dans les prestations de soins de chaque pays. L’OMS dont la 

mission est de promouvoir la santé et l’accès aux soins, prend, elle aussi, de plus en plus part à 

l’inscription de ces médecines complémentaires dans les systèmes de santé nationaux en 

travaillant sur plusieurs axes11 :  

- En aidant chaque Etat membre à développer leurs propres politiques nationales 

dans ce domaine   

- En publiant régulièrement de nouvelles directives (notamment pour la recherche 

sur ces produits) mises à disposition des états membres 

- En informant sur ces médecines complémentaires  

- En préconisant leur usage rationnel (fondé sur des preuves scientifiques)  

- En encourageant la recherche scientifique vis-à-vis de ces produits 
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2. LA DOULEUR  

 

Avant d’essayer de traiter une douleur grâce aux plantes, il est impératif de déterminer 

l’origine de cette dernière. Mais avant cela, revenons sur la définition même de la douleur et 

ses mécanismes physiologiques. 

 

2.1. Définitions  

Il a été attribué de nombreuses définitions à la douleur au fil des époques. L’IASP (Institut 

International pour l’étude de la douleur) la caractérise de la façon suivante : "la douleur est une 

expérience sensorielle et émotionnelle désagréable associée à une lésion tissulaire réelle ou 

potentielle ou décrite dans ces termes". 

Il s’agit d’une sensation pénible ressentie par la personne dans une ou plusieurs parties du 

corps et qui conduit souvent à une volonté d’éviction de la cause, par exemple : changement 

d’une position tenue depuis trop longtemps, retrait de la main d’une surface trop chaude pour 

éviter la brulure. Il s’agit d’une alerte de notre corps pour nous signaler que quelque chose n’est 

pas normal et qu’il faut réagir et corriger ce qui ne va pas, dans la mesure du possible. 

2.2.  Mécanismes  

2.2.1. Rappels physiologiques 

 

Tous les êtres humains sont reliés à l’environnement par différents récepteurs au niveau de 

notre peau 12:  

▪ Les mécanorécepteurs : qui captent les stimuli mécaniques  

▪ Les thermorécepteurs : pour les signaux de température  

▪ Les chémorécepteurs : pour les stimuli chimiques  

▪ Les nocicepteurs : pour les messages douloureux 

 

Lors d’un épisode de douleur, ce sont ces nocicepteurs qui sont stimulés, provoquant une 

dépolarisation qui se transmet aux neurones afférents. On a alors émission d’un potentiel 
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d’action qui remonte le long de la moelle épinière au niveau de la corne dorsale : c’est le 

message afférent.  

Le message est transmis par des fibres de petits calibres : A delta et C, c’est donc un 

message lent. Il existe d’autres types de message sensitifs plus rapide, non douloureux, qui 

empruntent le même chemin que les signaux de la douleur mais via des fibres de gros calibres, 

et qui vont donc se transmettre plus rapidement, d’où notre réflexe de frotter la zone 

douloureuse juste après un choc pour diminuer la sensation douloureuse.  

Une fois dans la corne dorsale, le message est transmis au niveau cérébral au thalamus 

via la voie spino-thalamique, LA grande voie de la douleur. Le thalamus a pour rôle de trier et 

de donner une « nature » aux douleurs, de les classer : douleurs liées au chaud, à un coup etc…  

Quelques informations importantes à relever :  

- Les nocicepteurs sont nombreux dans les tissus cutanés mais plus rares dans les 

tissus profonds. L’intensité de la douleur ne dépend pas du niveau 

d’endommagement tissulaire. 

- Les nocicepteurs étant très présents dans la peau, les muscles et les articulations, 

la localisation de la douleur est donc en général assez simple pour l’individu 

(sauf exception : douleurs projetées, dermatomes) 

- La douleur peut être corrélée à un endommagement réel ou potentiel du tissu. 
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➢ Zoom sur les différents niveaux de la douleur :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Les mécanismes physiopathologiques de la douleur (source : http://recap-

ide.blogspot.com/2014/11/la-douleur-physiologie.html) 
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➢ Modulation du message nociceptif :  

 

 

 

Comme on le comprend sur la figure 1, le chemin du message nerveux se décrit donc en 

quatre grandes étapes, qui constitueront les lignes du tableau suivant :  

 

Figure 2 : Perception et contrôle de la douleur (source : http://recap-

ide.blogspot.com/2014/11/la-douleur-physiologie.html) 
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Tableau II : Cheminement et mécanisme du message nerveux 

Etape 1 :  

Niveau 

périphérique 

- 

TRANSDUCTION 

Ce niveau est celui de la stimulation nociceptive. On y trouve donc 

des nocicepteurs, en correspondance avec deux types de fibres : 

▪ Fibres Aδ : myélinisées, grande vitesse de conduction  

▪ Fibres C : non myélinisées, petite vitesse de conduction  

 

 Remarque : il existe des fibres sensorielles tactiles de gros 

diamètre A β, encore plus rapide que les fibres A δ, qui, 

lorsqu’elles sont stimulées en même temps que les voies de 

la douleur, « couvrent » le message douloureux (d’où le 

réflexe de frotter une zone que l’on vient de se cogner pour 

avoir un ressenti moindre de la douleur). 

 

Les corps cellulaires de ces nocicepteurs se trouvent dans les 

ganglions rachidiens, qui ont pour rôle de transmette l’information 

jusqu’à la corne dorsale de la moelle épinière : c’est ce qu’on 

appelle la transduction. Il s’agit du rôle principal du nocicepteur, 

il convertit le stimulus en message nerveux par deux 

biais possibles :  

- Création de PA (potentiel d’action) par stimulation 

nociceptive directe 

- Ou grâce à des substances algogènes libérées lors de cette 

stimulation 

 

Il existe plusieurs types de stimuli nociceptifs différents (et donc 

beaucoup de nocicepteurs différents) : mécaniques, thermiques, 

chimiques, qui peuvent tous, à forte intensité provoquer des lésions 

tissulaires. 
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Etape 2 :  

Niveau spinale 

- 

TRANSMISSION 

& 

REGULATION 

Sur la figure 2, on peut voir que sur la racine postérieure du nerf 

rachidien aboutissant à la moelle épinière, se trouve le corps 

cellulaire du neurone sensitif, dans le ganglion spinal. Il se termine 

dans la substance grise de la corne dorsale de la moelle épinière où 

il se divise et forme deux synapses :  

 

• La première avec le neurone post-synaptique médullaire 

via le neurotransmetteur de la douleur : la substance P, et 

d’autres substances comme le glutamate (la morphine 

bloque l’exocytose de la substance P et a donc une action 

au niveau de ces récepteurs). 

 Remarque : c’est à partir de ce point que débutent également 

les circuits réflexes spinaux via des chaines 

d’interneurone (réflexe de retrait) 

 

• La seconde, avec un interneurone inhibiteur, encerclée 

en rouge sur la figure 2. Celui-ci sécrète des 

endomorphines : endorphines, dynorphines et 

enképhalines (adrénaline, noradrénaline) qui se lient aux 

récepteurs opioïdes situés au niveau présynaptique des 

fibres afférentes A δ et C. Cela a pour effet de bloquer la 

libération de la substance P empêchant la transmission du 

message nociceptif à l’étage médullaire. La régulation du 

message douloureux s’opère donc à ce niveau. C’est ce 

qu’on appelle l’action analgésique de courte durée.  

 Remarques :  

- Si le potentiel d’action de la douleur est trop intense, 

l’interneurone ne pourra pas tout inhiber.  

- La structure moléculaire des endomorphines est 

proche de celle de la morphine, elles imitent donc 

son action.  

L’influx nerveux parcourt ensuite la substance grise de la moelle 

épinière pour arriver au niveau central. 
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Etape 3 :  

Niveau central 

-  

PERCEPTION 

 

Le message nerveux atteint ensuite les racines rachidiennes 

postérieures. A ce niveau, des neurones médullaires (spinaux) 

relaient les signaux via des faisceaux se projetant chacun vers des 

centres supérieurs:  

- Le faisceau spino-thalamique : vers les régions latérales et 

médianes du thalamus 

- Le faisceau spino-réticulaire : vers la formation réticulée au 

niveau bulbaire  

- Le faisceau spino-ponto-mésencéphalique : vers le 

mésencéphale  

 

Les messages nociceptifs arrivant au niveau de ces structures 

provoquent alors différents types de reaction :  

- Au niveau bulbaire : des réactions motrices et d’éveil  

- Au niveau mésencéphalique : des réactions émotionnelles  

- Au niveau thalamique :  

▪ Des réaction motrices 

▪ Des réaction émotionnelles 

▪ La perception de l’intensité de la douleur 

▪ La localisation de la douleur  

 

L’influx nerveux passe ensuite dans l’aire motrice du cortex par une 

voie efférente : une fibre motrice descendante. Le message 

redescend ensuite vers les organes périphériques par la moelle 

épinière et en sort via un nerf rachidien provoquant diverses 

réponses telles que la fuite, le mouvement de retrait, la décharge 

d’adrénaline... 
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Le tableau précèdent résume donc le mécanisme classique d’une douleur nociceptive. En 

revanche, il diffère un peu pour les douleurs neurologiques et psychogènes : 

▪ Les douleurs neurologiques (ou neuropathiques) sont dues à une lésion du SNP 

et/ou du SNC. Les signes cliniques sont typiques, avec en général une zone cutanée 

devenue insensible (anesthésie) ou moins sensible (hypoesthésie). Le traitement par 

antalgique(s) est alors inefficace et on a donc recours à des anti-dépresseurs 

tricycliques ou à certains anti-épileptiques. 

- Ex : douleurs de membres fantômes, névralgies post-zostériennes 

 

▪ Les douleurs psychogènes sont liées à des troubles psychiques qui créent ou 

amplifient des douleurs existantes. Souvent accompagnées de dépression et d’anxiété 

(ou même de certaines pathologies mentales graves), elles se traitent 

pharmacologiquement avec des antidépresseurs et des anxiolytiques, mais les 

traitements psychocorporels ont, eux-aussi, de bons résultats (relaxation, hypnothérapie, 

psychothérapie…) 

 

Il existe des situations où le mécanisme « classique » de transmission du message 

douloureux est dysfonctionnel. Il existe notamment deux situations où la sensibilisation de 

l’individu est altérée, comme l’illustre la figure 3 :  

 L’hyperalgie : sensation éprouvée par une personne qui ressent une douleur 

anormalement violente et souvent insupportable suite à une impulsion ou une pression. 

Le ressenti douloureux est nettement augmenté par rapport à une personne normale. 

 L’allodynie : sensation éprouvée par une personne à cause d’un stimulus qui 

habituellement ne cause pas de douleur 
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Figure 3 : Les mécanismes de l'Hyperalgie et de l'Allodynie (Sources : « chapitres 2 : la 

physiopathologie de la douleur » 00_liminiaires.indd) 
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➢ Deux cas particuliers importants à connaitre :  

 

- Les douleurs projetées (dues aux neurones convergents) 

• Ex : douleur d’infarctus du myocarde projetées au niveau du bras gauche 

car cette douleur emprunte le même trajet que la douleur au niveau du 

cœur. 

- Les dermatomes : qui sont des régions de la peau innervée par des fibres 

nerveuses sensitives provenant d’un même étage médullaire, comme nous le 

montre la figure 4. Autrement dit,  ils ont la même racine nerveuse. Leur examen 

peut donc se révéler être une aide précieuse lors du diagnostic de certaines 

lésions. 

• Ex : pour diagnostiquer une radiculopathie lombaire on utilise 

notamment l’examen des dermatomes du membre inférieur 

 

Figure 4 : Les dermatomes  

(Source : ttps://commons.wikimedia.org/wiki/File:Dermatoms_(re-labeled).svg) 
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2.3. Classification de la douleur  

2.3.1. Classification temporelle  

 

Les douleurs sont classées selon leur durée :  

▪ Aigues : datant de moins de 3 mois 

▪ Chroniques : qui perdurent depuis plus de 3 mois  

 

Ces deux types de douleurs ont des paramètres qui diffèrent (et ne sont donc pas prises en 

charge de la même façon), ils sont référencés dans le tableau III :  

 

 

Tableau III : Comparatif des paramètres d'une douleur aigue et d'une douleur chronique 

 Douleur aiguë Douleur tardive ou chronique 

Type de récepteur 
Nocicepteur mécanique ou 

thermique 

Nocicepteur mécanique, 

thermique ou chimique 

Tps nécessaire au 

ressenti 

Inférieur à 0,1 seconde 

après stimulation 

Supérieur à 1 seconde, puis 

augmente et peut s’aggraver 

mais ne disparait pas 

Fibres mises en jeu 

Fibres A delta : 

Petits diamètre, 

Myélinisé 

Fibres C 

Petit diamètre 

Non myélinisé 

Sensation 

Sensation de pique, décharge 

électrique 

Disparait rapidement dès 

que la stimulation disparait 

Sensation de brûlure 
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2.3.2. Classification par types de douleurs 

 

En général, les douleurs sont classées en quatre grands groupes en fonction de leurs origines :  

 Douleurs nociceptives ou inflammatoires (de type articulaire, lors de traumatismes 

d’infections) 

 Douleurs neuropathiques ou neurologiques (lorsque le système nerveux est lésé) 

 Douleurs mixtes : mélange entre inflammatoire et neuropathique (exemple : en post 

intervention chirurgicale) 

 Douleurs dysfonctionnelles ou psychogènes (de type fibromyalgie) 

 

2.4. Outils d’évaluations 

Il n’existe malheureusement pas d’outils objectifs, efficaces, reproductibles et précis pour 

évaluer l’intensité d’une douleur.  

Les seuls outils dont nous disposons à l’heure actuelle dans les parcours de soins sont :  

▪ Des questionnaires d’évaluation de la douleur 

▪ Des échelles d’évaluation verbale ou visuelle : 

- Echelle visuelle analogique (EVA) : avec un outil qui permet au patient de 

déplacer un curseur en fonction de l’intensité de la douleur (figure 5) 

- Echelle numérique : il est demandé aux patients de donner à leur douleur une 

note allant de 0 (aucune douleur) à 10 (douleur maximale imaginable) 

- Echelle verbale simple : le patient choisi parmi une liste proposée de termes 

hiérarchisés, le qualificatif correspondant le mieux à son ressenti. 

- Echelle comportementale : quand le patient n’est pas en mesure de quantifier 

sa douleur (population pédiatrique ou sujets âgés) 
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 Plus que d’évaluer l’intensité de la douleur à un instant donné, ces échelles servent aussi 

à connaitre l’efficacité d’un traitement antalgique. 

Enfin, il faut bien garder en mémoire que la douleur à une nature subjective et une grande 

composante émotionnelle. Tous les individus, pour des raisons inconnues, ont une sensibilité 

différente aux stimulations douloureuses. En effet, le paramètre qui varie selon chacun est ce 

que l’on appelle la tolérance à la douleur. La réaction d’une personne à une douleur dépend 

de plusieurs facteurs avec entre autres : la cause de la douleur, la localisation, la tolérance 

individuelle mais aussi les dispositions psychologiques de l’individu. 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Réglette d’EVA (Echelle Visuelle Analogique) 

(https://www.pharmanity.com/blog/evaluation-et-traitements-des-douleurs-legeres/411) 
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2.5. Gestion non médicamenteuse 

 De nombreuses disciplines permettent de soulager la douleur, on peut citer entre autres :  

▪ La kinésithérapie  

▪ Les méthodes psychocorporelles :  

- Hypnose : de plus en plus intégrée à certains protocoles de soins (notamment 

pour des interventions chirurgicales en milieu hospitalier) 

- Sophrologie  

- Relaxation  

▪ L’ostéopathie 

▪ La cryothérapie 

▪ La neurostimulation transcutanée (TENS, BURST) 

▪ La neurochirurgie de la douleur 

 

On peut également citer d’autres médecines qualifiées de « parallèles » telles 

que l’acupuncture, l’art-thérapie ou encore la musicothérapie, parfois utilisées dans certaines 

structures pour diminuer le stress des patients avant et/ou pendant un examen par exemple, et 

ainsi diminuer la douleur ressentie pendant ce dernier.  

 

2.6. Prise en charge thérapeutique 

 

➢ Recommandations actuelles et arbres décisionnels 

Pour choisir le traitement antalgique d’un patient, il faut prendre en compte plusieurs 

paramètres (l’ordre suivi dépend de chaque cas individuellement) :   

- L'intensité de la douleur 

- L’origine de la douleur (nociceptive, neuropathique, mixte, dysfonctionnelle) 

- La localisation 

- Le contexte 

- Les antécédents du patients : âge, comorbidités, etc... 
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Les traitements pharmacologiques de la douleur ont été classés par l’OMS en trois 

paliers selon leur activité pharmacologique. Le tableau IV nous en propose un résumé :  

 

Tableau IV : Classement des traitements antalgiques 

Paliers Principales molécules Indications EVA 

Palier I : analgésiques non 

morphiniques 
Paracétamol, néfopam, AINS 

Douleur de 

faible intensité 
EVA = 0 à 4 

Palier II : analgésiques 

morphiniques faibles 
Opium, codéine, tramadol 

Douleur de 

moyenne 

intensité 

EVA = 4 à 6 

Palier III : analgésiques 

morphiniques forts 

Morphine, hydromorphine, 

oxycodone, fentanyl, 

buprénorphine, nalbuphine 

Douleur de forte 

intensité 
EVA = 6 à 10 

 

En première intention, le paracétamol est en général privilégié, plus ou moins en 

associant des traitements locaux (gel anti-inflammatoire, application de chaud ou de froid), des 

prises en charge non médicamenteuses ou bien encore des traitements non cités dans les 

recommandations officielles telles que les myorelaxants. On peut également citer les AIS qui 

ne sont pas dans la classification officielle des antalgiques (ils n’ont pas cette indication), mais 

qui dans les faits sont souvent utilisés pour des épisodes douloureux aussi bien aigues que 

chroniques.  

Pour une douleur par excès de nociception, selon le contexte, un opioïde fort peut être 

utilisé d’emblée mais ils ne doivent pas être utilisés pour des douleurs de type 

dysfonctionnelles. 

Dans certains cas particuliers, d’autres thérapeutiques sont envisagées, comme les 

médicaments par voie inhalée (gaz anesthésiant) lors d’interventions chirurgicales ou encore 

l’utilisation du MEOPA (mélange équimolaire d’oxygène et de protoxyde d’azote) pour une 

analgésie de courte durée, dans le cadre de douleurs « prévisibles » comme lors de petites 

interventions notamment chez les enfants. 
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Plusieurs autorités scientifiques publient des recommandations pour la prise en charge 

de la douleur aigue et chronique de l’adulte et notamment le Vidal® avec ses arbres décisionnels 

concernant la douleur aigue pour la figure 6, et la douleur chronique pour la figure 7 : 

➢ Douleur aigue :  

 

 

Nombreux sont les cas particuliers pour lesquels cet algorithme ne s’applique pas, 

comme le cas des femmes enceintes, des enfants, des sujets âgés polypathologiques (et donc 

polymédiqués) etc.. une grande prudence est toujours de mise lors de l’utilisation de ces 

produits. 

 

Figure 6 : Arbre décisionnel pour la prise en charge de la douleur aigue 

de l’adulte –  (source : Vidal®) 
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➢ Douleurs chroniques :  

Pour ce qui est de la douleur chronique (hors douleurs cancéreuses), les opioïdes forts 

sont souvent utilisés, dans des conditions précises, avec notamment : la morphine, 

l’hydromorphone, l’oxycodone, le fentanyl, la buprénorphine en association avec des 

antalgiques de palier I et/ou II.  

 

Les recommandations du Vidal® sont les suivantes :  

 

 

Notons qu’il est toujours préférable pour soulager la douleur, avant d’envisager 

l’utilisation des antalgiques, d’en identifier la cause et de la traiter spécifiquement, par exemple 

par une immobilisation, une contention, des anti-migraineux, de la colchicine... 

Figure 7 : Arbre décisionnel pour la prise en charge de la douleur chronique (non 

cancéreuse) de l’adulte –  (source : Vidal®) 
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2.7.  Organismes d’aide à la gestion de la douleur 

 

Ce n’est qu’avec la loi du 4 février 199513, que la douleur fit réellement son apparition dans 

les textes juridiques de notre pays et fut véritablement prise en compte dans les parcours de 

soins des établissements français. En effet, elle fut longtemps banalisée, ignorée et même 

parfois niée par les professionnels de santé avant les articles L. 710-3-1 et 710-3-2 de la Loi n° 

95-116 du 4 février 1995 :  

" Art. L. 710-3-1. - Les établissements de santé mettent en œuvre les moyens propres à 

prendre en charge la douleur des patients qu'ils accueillent. (...) 

" Les centres hospitaliers et universitaires assurent, à cet égard, la formation initiale des 

médecins et diffusent les connaissances acquises en vue de permettre la réalisation de cet 

objectif en ville comme dans les établissements. " 

(...) 

" Art. L. 710-3-2. - Les établissements sociaux et médico-sociaux hébergeant notamment des 

personnes âgées mettent en œuvre les moyens propres à prendre en charge la douleur des 

personnes qu'ils reçoivent. " 

(source : https://www.legifrance.gouv.fr/) 

 

La prise en charge de la douleur constitue à elle seule une spécialité en médecine : 

l’algologie. Elle est assez peu connue, et bien qu’elle forme une spécialité à part entière, elle ne 

peut se suffire à elle-même pour soulager les plaintes des patients. La douleur nécessite une 

prise en charge pluridisciplinaire, avec une collaboration entre plusieurs spécialistes tels que 

des neurologues, des chirurgiens, des psychiatres, des kinésithérapeutes et bien d’autres.  

Partout sur le territoire, il existe des structures où ils sont regroupés, des centres d’aide à la 

gestion de la douleur, communément appelés des « centres anti-douleur ». Tous sont gérés par 

l’ARS (Agence Régionale de Santé) et s’organisent la plupart du temps sous forme de pôles, 

ou d’unités, souvent rattachés aux centres hospitaliers des villes. 
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Leur existence est bien souvent méconnue du grand public. Pourtant nombreuses sont ces 

structures spécialisées dans la douleur chronique, toutes répertoriées dans « L’Annuaire de la 

douleur » du site « Douleurs sans frontières » (https://www.douleurs.org), par région, par 

département puis par ville (ou directement sur les sites des ARS). On retrouve par exemple en 

région Centre Val de Loire :  

- Dans le cher (18) :  

• La consultation douleur du CH de Bourges 

 

- Dans l’Eure-et-Loir (28) :  

• L’Unité de Lutte contre la Douleur, relié aux hôpitaux de Chartres 

• L’Unité douleur du CH de Dreux 

 

- Dans l’Indre (36) :  

• La Consultation Pluridisciplinaire de la Douleur au CH de 

Châteauroux 

 

- Dans l’Indre-et-Loire (37) :  

• Le CETD (Centre d’Evaluation et de Traitement de la Douleur) du 

CHRU Bretonneau 

• Le CETD pédiatrique du CHRU Bretonneau, à l’Hôpital Clocheville 

• L’EMSP (Equipe Mobile de Soin Palliatif) du CH du Chinonais 

 

- Dans le Loir-et-Cher (41) :  

• Le CETD du CH de Blois 

• Le pôle Douleur chronique du CH Romorantin-Lanthenay 

 

- Dans le Loiret (45) :  

• Le CETD du CH d’Orléans 
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L’accompagnement proposé par ces centres est adressé aux patients sévèrement affectés. 

Tous les types de douleurs ne sont pas pris en charge dans ces centres. En effet, chaque centre 

possède sa propre politique et prend en charge seulement certains types de douleurs, en général, 

il s’agit de douleurs chroniques non soulagées par un parcours de soins « classique » comme 

par exemple des douleurs post-zostériennes, ou encore des douleurs liées à des pathologies 

chroniques (coliques néphrétiques, fibromyalgie etc...). 

 

L’accès à ces structures n’est pas direct pour les patients, et nécessite l’avis et la 

recommandation préalable du médecin généraliste. La prise en charge est différente en fonction 

du type de plainte, une douleur aigue sera traitée de manière différente, par des spécialistes 

différents. Cette notion souligne l’importance du bon diagnostic, pour une bonne orientation, 

de bons conseils et une bonne prise en charge. Notion à laquelle le pharmacien d’officine peut 

prendre une grande part. 

 

Malgré les recommandations officielles mises en place pour la gestion de la douleur, la 

prise en charge de cette dernière, quelle qu’elle soit, n’est jamais sans risque... 
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2.8. Risques liés à la prise de molécules à visée antalgique 

2.8.1. Toxicité à court terme : intoxication aiguë 

 

A court terme et en particulier si l’avis d’un professionnel de santé n’est pas demandé 

et / ou non suivi, le risque principal lié à la prise d’antalgique(s) est l’intoxication aiguë. Il 

s’agit d’un état pathologique causé par l’exposition à un « poison » du grec toxikon, soit à un 

produit pouvant s’avérer être toxique14. 

Les conséquences d’une intoxication aiguë sont toujours dépendantes de plusieurs 

facteurs :  

- La classe du médicament 

- La personne qui a ingéré (âge, poids, sexe, antécédents) 

- La relation dose ingérée/poids : les effets sont toujours dose-dépendants  

- Les associations médicamenteuses au moment de la prise (alimentaire dans une 

moindre mesure) 

- Les vomissements post-ingestion 

- Le délai de prise en charge 

En France, les exemples sont encore malheureusement trop nombreux. Voici les 

principales conséquences de l’intoxication aiguë aux antalgiques les plus délivrés sur le marché 

:  

- Toxicité aigüe du paracétamol : 

• Gastro-entérites : dans les premières heures  

• Lésions graves au foie15 (cytolyse hépatique) : entre autres des hépatites 

fulminantes dans les jours qui suivent. En effet, le NAPQI (N-acétyl-p-

benzoquinone imine), principal métabolite toxique du paracétamol, est 

produit après métabolisation par les cytochromes P-450 et est éliminé 

par le glutathion stocké dans le foie. En trop grande quantité le NAPQI, 

épuise rapidement les stocks de glutathion et s’accumule dans le foie 

provoquant une nécrose du tissu hépatique.16 

• Coma voire décès : selon la dose et en l’absence de prise en charge 
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 Depuis 2018, le pictogramme « SURDOSAGE = DANGER - Dépasser la dose 

peut détruire le foie » a d’ailleurs été apposé sur les emballages des spécialités contenant 

du paracétamol pour avertir le patient (cela concerne plus de 200 spécialités en France) 

17 pour les médicaments à base de paracétamol, ou contenant du paracétamol en 

association avec d’autres substances :  

 

Le chiffre exact du nombre d’intoxication aiguë au paracétamol est assez complexe à 

déterminer de par la difficulté du recueil des données dans les différents services 

d’urgences. Cependant, il est estimé très important et une étude publiée en octobre 2016 

(d’un observatoire multi-sources des intoxications aiguës en île de France) a montré que le 

paracétamol était la deuxième cause d’appel du centre antipoison de Paris, après le 

bromazépam et l’ibuprofène18. 

 

- Toxicité aiguë à l’ibuprofène :  

• Gastrites voire ulcères gastriques : les AINS inhibant la COX-1, ils 

entrainent une réduction de la sécrétion de prostaglandines dans le 

tractus intestinal et donc une diminution de leur effet cytoprotecteur sur 

la muqueuse gastrique 19. 

• Complications infectieuses graves20 : par inhibition de la synthèse des 

prostaglandines, bloquant en partie la chaine de réaction inflammatoire 

et entrainant une moindre réponse du système immunitaire face aux virus 

et/ou bactéries qui peuvent ainsi se développer plus facilement et plus 

rapidement21.  

• Insuffisances rénales aiguës dans les cas les plus graves : du fait de 

l’inhibition des COX-1 et COX-2 synthétisant les prostaglandines qui 

ont une rôle majeur dans la régulation de la perfusion glomérulaire22. 
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Un rapport de janvier 2022 de l’OFMA (Observatoire Français des Médicaments 

Antalgiques) a montré que l’ibuprofène était l’AINS le plus consommé en France, avec une 

augmentation croissante des ventes depuis le retrait du dextropropoxyphène en 201123. Dans 

cette étude, 82% des Français ont déclaré prendre de l’ibuprofène une fois par mois 24. 

Parallèlement, cette même étude a conclu au manque de connaissance d’un français sur deux 

concernant la toxicité de l’ibuprofène24, conduisant a des situations de surdosage et 

d’intoxications aiguës, comme en Ile-de-France où l’ibuprofène représente la 3ème cause d’appel 

du centre antipoison25 (selon un BEH de santé publique France en 2015). 

 En conséquence, une parution de l’ANSM du 2 février 202426 indique que la publicité 

au grand public (tout média confondu), pour l’utilisation de spécialités contenant de 

l’ibuprofène dosé à 400 mg sera interdite, afin d’améliorer le bon usage du médicament 

disponible sans ordonnance et donc de limiter les risques liés à l’automédication.  

 

- Toxicité aigüe à l’aspirine :  

• Gastrites voire ulcères gastriques : avec le même mécanisme que les 

AINS (inhibition de la COX-1 et donc des prostaglandines et leurs 

cytoprotecteur) 

• Complications infectieuses graves : avec le même mécanisme que les 

AINS (blocage de la réaction inflammatoire par inhibition de la COX-1) 

• Risque de survenue du Syndrome de Reye (pathologie grave provoquant 

des atteintes cérébrales et hépatiques, dont l’apparition peut avoir un lien 

direct avec une prise d’aspirine)27. 

 

- Toxicité aigüe aux opioïdes et aux morphiniques 28: 

• Dépression respiratoire 

• Œdème pulmonaire  

• Diminution de l'état de conscience (notamment par diminution du niveau 

d’oxygénation cérébrale) : somnolence, ataxie29 pouvant provoquer de 

graves incidents (chutes, accidents de voiture etc..) 
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 Depuis 200521, tous les médicaments pouvant altérer la capacité 

à conduire un véhicule ont donc reçu sur leur emballage un 

pictogramme avertissant du niveau de risque   

• Rash prurit19 

• Myosis 

Sur la figure 8, issue d’un rapport de l’ANSM, on constate au cours de ces 20 dernières 

années une augmentation significative du nombre d’intoxications dues aux opioïdes30: 

 

Les principes actifs antalgiques constituent donc un risque à court terme si leur 

utilisation se détourne du bon usage du médicament et des préconisations des professionnels 

de santé. Mais ces molécules constituent également un danger à plus long terme et ceux 

même si leur usage suit scrupuleusement les recommandations en vigueur. 

 

 

 

Figure 8 : Evolution des notifications d'intoxication aux antalgiques opioïdes entre 2005 

et 2016 dans la banque nationale de Pharmacovigilance  

(Source IMS MDAS et donnée publiques) 
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2.8.2. Toxicité à long terme  

2.8.2.1. Hépatotoxicité 

   

La plupart des principes actifs antalgiques actuellement sur le marché sont métabolisés 

par le foie, et même s’ils sont pris avec un respect des recommandations d’usage concernant 

leur posologie, à long terme, il semble logique que l’on observe une dégradation de cet 

organe épurateur.  

Le paracétamol ainsi que les AINS sont souvent en cause dans ce type d’effet 

indésirables à long terme, ce qui ne semble pas être le cas des opioïdes, qui sont peu toxiques 

pour le foie même en utilisation longue ; seuls de très rares cas d’hépatotoxicité ont été 

rapportés suite à leur utilisation31. 

Le paracétamol est la substance majoritairement en cause lorsqu’il s’agit 

d’hépatotoxicité. Même s’il est connu pour être particulièrement bien toléré, à l’échelle 

mondiale, de par sa grande accessibilité au grand public, il représente la plus grande cause 

d’empoisonnement médicamenteux au monde32. Avec des administrations répétées (et 

même à des doses thérapeutiques) il est susceptible de causer des insuffisances hépatiques, 

de par l’accumulation progressive de son métabolite toxique majeur, le NAPQI, qui après 

avoir rapidement saturé les stocks de glutathion (ayant pour rôle de l’éliminer), s’accumule 

dans le foie, empêchant alors son bon fonctionnement (notamment la gluconéogenèse et la 

désamination des acides aminés par les transaminases)33. Cette molécule est d’ailleurs la 

première cause aux Etats-Unis et en Europe, pouvant mener à terme à des transplantations 

hépatiques. En France, il est la première cause de greffe hépatique d’origine 

médicamenteuse.34 

Les conséquences à long terme des intoxications au paracétamol ont été bien moins 

étudiées et documentées que pour les intoxications aiguës. Une étude randomisée 

paracétamol contre placébo (pendant 40 jours), réalisée en 201435, a montré que 25% du 

groupe « paracétamol » avait une augmentation de l’alanine aminotransférase (réversible à 

l’arrêt du traitement ; en moyenne après 16 jours d’arrêt), enzyme ayant un rôle majeur dans 

de nombreuses voies de métabolisation, entre autres la gluconéogenèse et le métabolisme 

des acides aminés36. 
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2.8.2.2. Néphrotoxicité  

 

Beaucoup de médicaments disponibles dans nos officines sont éliminés par voie rénale ; 

ce qui à long terme, peut ne pas être anodin pour nos reins.  

Les antalgiques, et plus particulièrement les AINS, font partie des médicaments 

dégradant le plus la fonction rénale, à court comme à long terme. En effet, l’inhibition de la 

COX-1, provoque une diminution de la synthèse des prostaglandines induisant une 

vasoconstriction excessive au niveau rénal à l’origine d’une chute de la perfusion sanguine 

de l’organe37. Le débit sanguin rénale étant fortement réduit, le fonctionnement du rein est 

alors altéré. Pris de façon prolongée, les AINS sont donc susceptibles d’aggraver une 

insuffisance rénale, ou d’en provoquer une (dans 7% des cas38). 

 

2.8.2.3. Toxicité cardiovasculaire 

 

La paracétamol a été mis en cause en 2002, par une études menée sur plus de 80 000 

jeunes femmes, dans l’élévation de la pression artérielle lors d’un traitement prolongé. Les 

AINS eux aussi étaient inclus dans cette étude dont la conclusion fut que la prise d’AINS 

et de paracétamol étaient significativement associés à une élévation de la pression 

artérielle39. 

 

2.8.2.4. Hyperalgie induite par les opioïdes  

 

Une prise prolongée de médicaments opioïdes peut provoquer ce que l’on appelle une 

OIH, « opoid induced hyperalgesia » ou hyperalgie induite par les opioïdes. Il s’agit d’une 

augmentation de la sensibilité à la douleur (soit une hyperalgie) résultant d’une prise 

d’opioïdes à long terme. Il faut bien la distinguer du phénomène de tolérance aux opioïdes. 

En effet, ici il n’est pas simplement question d’une diminution de l’analgésie avec le temps 

pour une même dose, mais bien d’une augmentation paradoxale de la perception 

douloureuse40 et qui elle aussi engendre une escalade de doses par le patients pour tenter 

d’atteindre un même soulagement.  
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2.8.2.5. Autres  

 

Les morphiniques à long terme peuvent avoir des conséquences indésirables qui se 

pérennisent telles que : la constipation, les nausées, la sécheresse buccale, les difficultés 

respiratoires (bronchospasmes, dyspnée, dépression respiratoire41), la somnolence 

persistante (augmentant le risque d’accidents et notamment de chute et donc de fracture, 

surtout chez le sujet âgé) et le syndrome de sevrage, survenant à l’arrêt brutal d’un 

traitement chronique. 

 

 

Mais au-delà des effets purement physiques sur la physiologie humaine, les 

médicaments utilisés contre la douleur peuvent aussi causer des atteintes psychiques, aux 

conséquences souvent dramatiques. En effet, même s’ils sont pris dans un premier temps 

pour la bonne indication et à la bonne posologie, les opioïdes, représentent une classe de 

principes actifs particulièrement à risque de dépendances. Ils sont souvent la cause de 

mésusages et de dérives.   
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2.8.3. Mésusage : dépendance, dérives 

2.8.3.1. Dépendance aux opioïdes  

 

Le mésusage est décrit par le Ministère de la Santé de la Prévention comme « Une utilisation 

intentionnelle et inappropriée d’un médicament ou d’un produit, non conforme à l’autorisation 

de mise sur le marché ou à l’enregistrement, ainsi qu’aux recommandations de bonnes 

pratiques »42. 

La dépendance est définie en 1975 par l’OMS comme étant un « Un état psychique et 

parfois physique, résultant de l'interaction entre un organisme vivant et un produit, caractérisé 

par des réponses comportementales ou autres qui comportent toujours une compulsion à 

prendre le produit de façon régulière ou périodique pour ressentir ses effets psychiques et 

parfois éviter l'inconfort de son absence (sevrage). La tolérance peut être présente ou non. »43 

 

En France, d’après les données de l’assurance maladie, presque 10 millions de français ont 

eu une prescription d’opioïdes en 201544. Et même si la prise globale d’opioïdes faibles est 

restée assez stable depuis les années 2000, le retrait du marché en 2011 du Diantalvic® 

(dextropropoxyphène), alors en vente libre, a entrainé une plus grande consommation des autres 

opioïdes faibles notamment le co-doliprane® (en ventre libre à l’époque) et le tramadol. 

La consommation d’opioïdes forts (sur prescription) en France a augmenté de 150%44 entre 

2006 et 2017, ce qui a engendré un détournement de leur usage premier (soit le soulagement de 

la douleur), vers un développement d’une dépendance aux opioïdes. En conséquence, le nombre 

d’hospitalisations en lien avec une prise d’opioïdes sur prescription a augmenté de 167% entre 

2000 et 2017, et le nombre de décès a lui, augmenté de 146%44. 

On constate sur la figure 9, issue d’un rapport de l’ANSM, une utilisation majoritaire et en 

constante augmentation des antalgiques opioïdes dans le nombre de cas rapportés relevant de 

l’addiction.  
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Ces chiffres, bien qu’impressionnants, le sont parfois encore plus à l’étranger. En effet, 

aux Etats-Unis, la politique de Santé mise en place au début des années quatre-vingt-dix a 

favorisé une surconsommation des opioïdes (les recommandations en vigueur à l’époque, 

encourageaient vivement leur prescription au grand public) ayant entrainé des situations de 

dépendance dans toute la population. Ce phénomène a d’ailleurs été baptisé « la crise des 

opioïdes », et perdure encore aujourd’hui avec des conséquences dramatiques et en constante 

augmentation. En effet, les derniers chiffres du CDC (Centers for Disease Control and 

prevention) font état de plus de 500 000 morts depuis 1990, dont au moins 100 000 rien qu’en 

2021. Aujourd’hui aux Etats-Unis, 187 personnes meurent chaque jour d’une surdose 

d’opioïdes45. 

 

 

 

 

Figure 9 : Evolution de la part (%) des antalgiques opioïdes dans les notifications 

spontanées de cas d'usage problématique rapportées au réseau d'addictovigilance 

(source : données du réseau d’addictovigilance -ANSM) 
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2.8.3.2. Dérives 

 

Ainsi, l’utilisation des médicaments antalgiques peut avoir de lourdes conséquences 

alors même que leur prise au départ, se fait dans le strict respect des recommandations et 

sans « mauvaises intentions » de la part des patients. Mais il y a parfois des cas, où la volonté 

première de l’individu lors de l’utilisation de ces substances n’est pas le soulagement d’une 

douleur mais bel et bien un usage dérivé, on peut citer :   

- Les utilisations récréatives (avec ou non pour conséquence : la dépendance) 

- Les intoxications médicamenteuses volontaires : suicide ou tentative de suicide 

• Un rapport de 2014 de l’Institut de veille Sanitaire (« Hospitalisations et 

recours aux Urgences pour tentatives de suicide ») rapporte que le 

principal moyen utilisé pour tenter de se suicider par les patients 

hospitalisés inclus dans l’étude, étaient l’auto-intoxication 

médicamenteuse à 81,7% et que les médicaments antalgiques étaient 

utilisés dans 10% des cas. Parmi ces derniers, 6% s’était effectués avec 

du Paracétamol46. 

 

 

Pour tenter de remédier à tous ces problèmes (effets indésirables à court et long termes, 

et mésusage) de nombreux moyens ont été mis en place par les pouvoirs publics, 

notamment : 

- Des pictogrammes sur les emballages de médicaments  

- Des messages de prévention à destination des patients dans les publications radio 

ou télévisés :"Ce médicament contient du paracétamol. Attention aux risques 

pour le foie en cas de surdosage » 

- Des campagnes d’informations à des professionnels de santé (prescripteurs et 

dispensateurs), et des patients, avec entre autres des dépliants, disponibles en 

annexe 1, que l’on peut distribuer en pharmacie informant le patient du bon 

usage de son traitement anti-douleur. 
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Le but étant d’arriver à une meilleure prise en charge de la douleur, qui aurait des 

impacts non seulement à l’échelle de l’individu mais aussi à celle de la population toute 

entière. 

 

 

2.9. Une meilleure gestion de la douleur : les enjeux 

2.9.1. A l’échelle individuelle 

Pour l’individu, une gestion optimisée de sa douleur aurait des retentissements sur sa 

vie que l’on pourrait classer en deux grandes axes :  

• Une meilleure qualité de vie : 

- Soulagement physique  

- Soulagement psychologique et social : une douleur non ou mal traitée entraine 

des incapacités, et a des conséquences qui vont au-delà du handicap physique. 

Un rapport de 2018 de la fondation de France, a étudié la solitude et l’isolement 

des personnes souffrant de handicap et/ou de douleurs chroniques. Les 

conclusions ont montré que 52% des personnes interrogées considéraient avoir 

un impact négatif de leur douleur et/ou handicap sur leurs sorties quotidiennes. 

Il a aussi été mis en évidence que 65 % d’entre eux se sentait limités dans leurs 

capacités physiques les obligeant parfois même à renoncer (temporairement ou 

non) à leur vie sociale et professionnelle.47 

- Un retour à la scolarité ou à l’emploi : non soulagée, la douleur est invalidante 

et source d’exclusion sociale mais aussi professionnelle. 

• Une réduction des coûts :  

- Une prise en charge plus ciblée et plus personnalisée diminue le recours à la 

multiplication des traitements (pharmacologiques ou non) et au redoublement 

des consultations de professionnels (conventionnels ou non). 

 

Une mauvaise gestion de la douleur entraine donc des coûts humains, sociétaux et 

budgétaires qui dépassent largement les seuls conséquences et coûts des soins de santé 

individuels. Les retentissements s’observent également à l’échelle collective. 
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2.9.2. A l’échelle collective 

A plus grande échelle, on peut donc imaginer qu’une meilleure prise en charge de la douleur 

aurait pour conséquences :   

▪ Une réduction des coûts : en effet un moindre recours à des traitements coûteux, de 

longue durée ou à risque de dépendance, engendrerait des frais à long terme moins 

importants à l’échelle collective 

▪ Un moindre emploi de médecines alternatives et donc moins de retard de diagnostic de 

certaines pathologies. En effet, une prise en charge inadaptée de la douleur donne au 

patient un sentiment d’échec de la médecine conventionnelle si bien qu’il s’en détourne. 

L’usage de certaines médecines alternatives peut parfois donner des résultats positifs 

chez le patient (par exemple par effet placebo) sans que la cause de ses douleurs n’ait 

été déterminée médicalement. Le problème peut alors persister et s’aggraver dans un 

premier temps de manière imperceptible par le patient qui se sent soulagé et donc 

« soigner » par l’alternative choisie. Puis il peut se manifester de nouveau, une fois que 

la cause a pris de l’ampleur, et que la douleur revient (parfois encore plus intense) ou 

que d’autres symptômes apparaissent. Le patient alors alerté, retourne vers la médecine 

allopathique, avec peut-être un pronostic altéré du fait du diagnostic tardif. 

▪ Un recul du chiffre des mésusages et addictions aux antalgiques (opioïdes notamment). 

 

Tous ces chiffres et ces exemples justifient une prudence et un rôle de prévention 

renforcée de la part des pharmaciens d’officine dans la prise en charge de la douleur. En 

effet, au travers d’un conseil plus adapté à chaque type de douleurs, ils pourraient contribuer 

au recul de ces conséquences individuelles et collectives d’une mauvaise gestion de la 

douleur.  

 

Conseiller des plantes pour ce type de plainte au comptoir pourrait donc aider les 

patients à mieux gérer leur douleur. La prise en charge de cette dernière par les plantes 

pourrait permettre de mieux les accompagner dans la gestion de leurs maux. 
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3. LES PLANTES A VISEE ANTALGIQUE 

 

Sur l’ensemble des plantes disponibles et inscrites à la pharmacopée française, une majeure 

partie n’a pas d’action antalgique réelle. Cependant, comme expliqué dans la partie 2, l’un des 

moyens de soulager la douleur, est d’en traiter les causes et les symptômes, plutôt que d’utiliser 

des antalgiques classiques. Ainsi des plantes sélectionnées pour leurs vertus spécifiques, non 

antalgiques (adoussicante, diurétique, digestive etc..), peuvent permettre de traiter les causes et 

/ ou les symptômes de la douleur et la diminuer, constituant donc une alternative au traitement 

antalgique allopathique. 

 

3.1. Utilisation de plantes dans la gestion de la douleur  

Pour rappel, les plantes médicinales accessibles en pharmacie sont regroupées sous le nom 

médicament à base de plantes , défini par l’ANSM comme : « un médicament dont la substance 

active est exclusivement une ou plusieurs substances végétales ou préparation à base de 

plantes ou une association de plusieurs substances végétales ou préparations à base de 

plantes »48. Le pharmacien est autorisé à les dispenser dans son officine (et/ou sur son site 

internet déclaré et rattaché à sa pharmacie) sous trois formes différentes :  

- Sous forme de drogues végétales 

• Ce sont des plantes ou parties de plantes aux propriétés thérapeutiques, 

dispensées en vrac, en l’état, ou sous une forme modifiée (extraits fluides 

ou secs, ou huiles essentielles). 

• Elles peuvent ensuite, selon l’indication être consommées sous forme 

transformée (par le patient lui-même): poudres, décoctions, infusions, 

macérats, onguents, inhalations, cataplasmes .... 

 

- Sous forme de spécialités pharmaceutiques 

• Défini par l’ANSM comme « un médicament préparé à l'avance, 

présenté sous un conditionnement particulier et caractérisé par une 

dénomination spéciale »47. 

 Elles représentent la forme la plus répandue de nos jours. 
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- En préparations pharmaceutiques magistrales ou officinales :  

• Soit sous forme de médicament préparé en pharmacie (d’officine ou 

hospitalière) : 

• Sur prescription médicale et en l’absence de spécialité 

équivalente ou adaptée, pour les préparations magistrales. 

• Dont la formule est connue et inscrite à la pharmacopée ou au 

formulaire national pour les préparations officinales. 

• Soit sous forme de tisanes : elles constituent un cas particulier, le 

pharmacien est autorisé à préparer des mélanges de plantes selon une 

formule inscrite à la monographie du Formulaire national pour en faire 

un mélange pour tisane. 

 

3.1.1. Quelques chiffres  

 

D’après les estimations de l’OMS, au travers le monde, 80% de la population 

utiliseraient les plantes pour se soigner49. 

 

Les chiffres de l’Observatoire sociétal du médicament (étude menée par TNS Sofres, 

publiée en mai 201150) nous apprennent que :  

• 63% des Français font confiance à la phytothérapie dont 43% d’entre 

eux le font dans un but préventif 

• 45 % y ont régulièrement recours  

• 28% utilisent la phytothérapie de manière prioritaire à la médecine 

allopathique 

• Contre 35% qui l’utilisent en complément de cette dernière 

 

La phytothérapie représente donc un marché en plein essor, avec une croissance 

annuelle mondiale de 11% (selon les chiffres de la BBC research51), dans lequel le 

pharmacien tient une place majeure, d’où l’importance de bien maitriser cet aspect de notre 

métier. 

 

 



57 

 

3.1.2. Mise en garde et précautions d’emploi générales 

 

La tendance actuelle de « retour au naturel » va de pair avec la pensée populaire que « si 

c’est naturel, c’est bon pour la santé ! ». Or il faut toujours garder à l’esprit que les plantes 

même si elles sont « naturelles » ne sont pas des substances anodines, et que le « naturel » n’est 

pas synonyme d’innocuité.  

Leur utilisation requiert d’ailleurs, une grande prudence. En effet, comme pour les 

traitements de la médecine conventionnelle, une mauvaise utilisation peut entrainer des dégâts 

irréversibles. 

Il faut donc toujours :  

- Demander l’avis d’un professionnel de santé spécialisé  

- Consulter son médecin si les symptômes persistent plusieurs jours ou 

s’aggravent 

- S’abstenir de toute automédication par les plantes si l’on fait partie d’une 

population particulière comme : les femmes enceintes ou allaitantes, les enfants, 

les sujets immunodéprimés (greffes, chimiothérapie, maladie auto-immunes...), 

les sujets insuffisants rénaux et/ou dialysés.... 

Il ne faut jamais :  

- Dépasser la dose préconisée et ignorer les conseils de prise, de conservation,  

- Faire des associations seul, sans l’avis d’un professionnel 

- Laisser à la portée des enfants les produits à base de plantes 

-  Se dispenser d’un mode de vie et d’une alimentation saine et équilibrée, ainsi 

que d’un suivi médical régulier 

- Utiliser ou prendre la plante en cas d’hypersensibilité à celle-ci, ou à une 

substance qu’elle contient 

 

Il existe aussi un risque allergique important avec toutes les plantes appartenant à la famille 

des Astéracées, soit pour ce qui concerne ce travail : la grande camomille, le pyrèthre d’Afrique, 

l’herbe aiguille, l’achillée millefeuille, la camomille romaine, la matricaire, le solidago verge 

d’or, l’Arnica, le pied de chat, la vergerette du canada, la piloselle et le pissenlit. 
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Un risque existe également avec toutes les plantes riches en mucilages (comme la mauve, 

la guimauve ou encore le Polygala de Virginie) . En effet, elles peuvent empêcher l’absorption 

des autres médicaments en tapissant les muqueuses gastriques. Il faut donc la prendre minimum 

à 2h d’intervalle des autres médicaments. 

Enfin, d’une façon générale ce travail concerne uniquement la population adulte (les 

indications présentent ici ne s’appliquent pas eux enfants), et la majorité des plantes qui y sont 

décrites, sont déconseillées pendant la grossesse et l’allaitement (les exceptions sont spécifiées 

pour chaque plante). 

 

3.1.3. Principales interactions médicamenteuses à éviter 

 

Bien que considérées comme « naturelles » et inoffensives par la population générale, 

l’utilisation des plantes à des fins thérapeutiques n’est pas sans danger. En effet, elles 

contiennent des composés pharmacologiquement actifs, qui sont susceptibles d’interagir avec 

des traitements déjà en place.  

Il est donc impératif de bien respecter les mises en garde et précautions d’emploi générales 

citées en 3.1.2, et de faire un interrogatoire approfondi au patient pour savoir quelles sont ses 

autres médications (allopathie, phytothérapie, aromathérapie et autres).  

 

Il existe deux grands types d’interactions médicamenteuses :  

- Pharmacodynamiques : qui soit, augmentent, soit diminuent l’effet d’un principe actif 

par une action antagoniste ou agoniste sur les récepteurs en jeu. 

- Pharmacocinétiques : qui modifient un des quatre paramètres pharmacocinétiques d’un 

principe actif, à savoir : son absorption, sa distribution, son métabolisme (notamment 

par induction ou inhibition au niveau hépatique, d’une isoforme du cytochrome P-450) 

et/ou son élimination. On peut citer deux exemples connus : le millepertuis (inducteur 

enzymatique) et le pamplemousse (inhibiteur enzymatique) responsables de 

nombreuses interactions médicamenteuses. 
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D’une manière générale, il existe certaines classes de médicaments avec lesquelles il faut 

être particulièrement vigilants et d’autant plus lorsqu’il s’agit d’y ajouter la prise de plante :  les 

MMTE (médicaments à marge thérapeutique étroites), les AVK (antivitamines K), les anti-

rejets et les chimiothérapies anticancéreuses. 

Le site internet « HEDRINE », accessible via le site « thériaque » (avec un compte 

utilisateur, inscription gratuite, rubrique « rechercher » puis « recherche phyto »), constitue une 

bonne source d’information pour les interactions entre médicaments et plantes : « HEDRINE 

recense les études cliniques et cas rapportés (case reports) d’interactions entre des plantes 

médicinales et des médicaments allopathiques. Figurent également des interactions potentielles 

via des mécanismes pharmacodynamiques ou pharmacocinétiques. »52 

 

Voici un résumé des principales interactions à éviter avec les plantes étudiées ci-dessus :  

- Ne pas associer à un traitement anticoagulant (AVK) les plantes suivantes :  

o L’anamu : car il contient des anticoagulants naturels, des coumarines. 

o La calophylle et la grande camomille : de par leur action fluidifiante sanguine. 

o Le basilic et la coriandre : du fait de leur forte concentration en vitamine K. 

o Mais aussi : la reine des prés, le saule, la véronique mâle, le lierre terrestre et le 

curcuma. 

- La pensée sauvage, le saule, la reine des prés, l’achillée millefeuille, l’actée à grappe, la 

viorne, le mélilot, et le peuplier noir ne doivent pas être coadministrés avec d’autres 

principes actifs de type dérivés salicylés. 

- La griffe du chat ne peut pas être associée à un traitement anti rejet ou anti-cancéreux 

(et d’une manière générale à un patient immunodéprimé). 

 

L’utilisation des plantes dans la prise en charge de la douleur est donc possible et dans 

certains cas peut s’avérer très bénéfique et grandement efficace. Cependant chaque cas doit être 

étudié attentivement et isolément dans le but d’apporter une réponse personnalisée à chaque 

patient. 
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3.2. Méthodes et généralités 

 

Après analyse et étude individuelle de chaque plante inscrite à la liste A des plantes 

médicinales utilisées traditionnellement, présentes dans la pharmacopée française (et disponible 

en Annexe II de cette thèse), une liste exhaustive des plantes pouvant être utilisées pour une 

plainte de type « douleur » au comptoir, a été établie. La classification est construite par 

indication, le tout en se basant sur la morphologie humaine, c’est-à-dire classées par type de 

douleur « de la tête aux pieds », pour des facilités de repérage et de pratique à l’officine. Le 

plan sera donc le suivant :  

 

 

• Maux de têtes / migraines  

• Douleurs dentaires  

• Maux de gorge, maux de la sphère ORL  

• Spasmes, composante douloureuse des 

troubles digestifs  

• Rhumatismes, douleurs musculaires, 

articulaires, tendineuses, « névralgie » 

• Maux des voies urinaires  

• Crises hémorroïdaires  

• Règles douloureuses 

• Douleurs liées à l’œdème / rétention 

d’eau 

• Crise de goutte 
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Pour chaque plante, il sera détaillé différents points, utiles pour la pratique officinale et 

résumés sous forme de tableau comme ci-dessous :  

 

 

 

➢ Mécanisme d’action générale :  

Dans les végétaux, les composés actifs à l’origine du ou des effets thérapeutiques sont 

appelés les métabolites spécialisés. Ils sont classés en groupes (en fonction de leur structure 

chimique), on retrouve 53 54 :  

- Des structures azotées : les alcaloïdes, présentant en général des propriétés 

vasodilatatrices, excitantes et antispasmodiques. Ils sont présents dans une 

grande partie des plantes sélectionnées car ils possèdent aussi des effets 

antalgiques comme la morphine. On retrouve également dans ce groupe : 

l’atropine, la scopolamine, la quinine... 

 

- Des structures de type phénol : les composés phénoliques, aux propriétés 

antiseptiques, antibactériennes et anti-inflammatoires.  

On distingue plusieurs groupes notamment :  

• Les tanins : qui ont pour rôle de lier les protéines de la peau et des 

muqueuses entre elles et ont, d’une manière générale, des vertus 

astringentes et antibactériennes. 

• Les lignanes : antioxydantes et oestrogéniques. 

• Les coumarines : polyphénols aux effets vasoconstricteurs et 

veinotoniques, et aux propriétés digestives. 

• Les flavonoïdes : très grand nombre de composés aux propriétés 

diverses, divisés en plusieurs groupes avec entres autres :   

• Les anthocyanes : qui favorisent la microcirculation sanguine. 

Noms : vernaculaire et latin  

Partie de plante utilisée(s)  

Formes utilisées et/ou spécialités disponibles  

Précautions d’emploi / Contre-indications  
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• Les flavanols : antioxydants et anti-inflammatoires. 

• Les isoflavones : aux effets protecteurs de la sphère cardio-

vasculaire. 

- Des structures terpéniques : avec notamment les lactones sesquiterpéniques : 

aux propriétés antibactériennes et antiparasitaires (antipaludique). Les huiles 

essentielles sont très riches en terpènes ce qui leur confèrent, pour la plupart, des 

propriétés anti-infectieuses et anti-inflammatoires. 

 

On peut également retrouver parmi les composés actifs présents dans les plantes :  

- Des glucosides : groupe très hétérogène de composés hydrosolubles, aux 

propriétés différentes pour chacun, avec par exemple :  

• Les glucosides cardiotoniques : qui ont une action bénéfique sur le 

système cardio-vasculaire 

•  Les saponines : hétérosides aux propriétés expectorantes, grâce à leur 

capacité à liquéfier le mucus 

- Des silices (ou acides siliciques) : qui favorisent le bon développement des 

tissus et phanères, et diurétiques à fortes doses. 

- Des mucilages : composés de nombreux hydrates de carbone, gonflant au 

contact de l’eau pour devenir visqueux, leur permettant de calmer, lubrifier et 

adoucir. 

- Des lipides : principalement utilisés en dermatologie en tant qu’excipients 

- Des vitamines : qui, pour beaucoup, stimulent et renforcent le système 

immunitaire (vitamine A, C et D) 

- Des sels minéraux : comme le potassium, diurétique à fortes doses, le calcium 

et le magnésium très important pour le métabolisme osseux. 

- Des amers ou principes amers : réparties en 3 grands groupes :  

• 1er groupe : aux propriétés toniques digestives (de par la stimulation de 

la production de sucs gastriques). 

• 2ème groupe : aux propriétés antiseptiques et stimulantes des intestins, de 

la vésicule biliaire et du foie. 

• 3ème groupe (capsaicinoides) : stimulant la digestion et le bon 

fonctionnement cardio-vasculaire. 
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Pour beaucoup de plantes sélectionnées dans ce travail, on retrouve la présence de 

plusieurs de ces composés actifs : c’est la notion de totum. L’action de ce totum peut se traduire 

de différentes façons et notamment avec une seconde notion importante la synergie. Elle est 

définie par l’académie nationale de pharmacie comme « l’effet conjoint de deux (ou plusieurs) 

substances actives »55. 

 

Certaines de ces plantes ont aussi des mécanismes d’actions plus spécifiques qui seront 

alors détaillés pour chacune d’elles. 
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3.3. Plantes inscrites à la pharmacopée française 

 

Dans ce travail toutes les plantes décrites peuvent être utilisées dans une ou plusieurs 

indications, avec ou sans modification posologique. Elles peuvent être utilisées seules ou en 

associations (certains exemples sont proposés, mais les possibilités sont nombreuses).   

 

 Les plaintes de type «douleurs » sont donc, comme vu précédemment, très nombreuses 

au comptoir. L’une des plus fréquentes est celle du mal de tête. 

 

 

3.3.1. Maux de tête / migraines 

 

Selon une étude scientifique publiée en avril 2022 56 (The Journal of Headache and 

Pain) , plus de la moitié de la population mondiale souffre de maux de tête. Il s’agit en effet 

d’une demande majeure aux comptoirs des pharmacies. Des solutions phyto-thérapeutiques 

existent mais ne sont pourtant pas toujours conseillées en premier.  

 

Les plantes décrites ci-après peuvent être utilisées dans le cadre de céphalées ou de 

migraines non graves. Sept plantes sont traitées dans cette partie : la grande camomille, le 

gingembre, le maté, l’anamu, la reine des près, le saule et la véronique mâle. Toutes, exceptées 

le maté, ont une action anti-inflammatoire, et ne doivent pas être prises en association avec 

d’autres principes actifs aux propriétés anti-inflammatoires, ni s’il y a de la fièvre (qui est 

souvent le signe d’un contexte infectieux). Elles doivent être prises au moment d’un repas, afin 

de diminuer le risque ulcérogène et en cure la plus courte possible : si les symptômes persistent 

plusieurs jours ou s’aggravent, il est impératif de consulter un médecin. 

 

 

 

https://thejournalofheadacheandpain.biomedcentral.com/
https://thejournalofheadacheandpain.biomedcentral.com/
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3.3.1.1. Grande camomille : Tanacetum parthenium 57 58 59 60 

 

 

La grande camomille possède des vertus anti-migraineuses de par son action réductrice 

de la contraction des vaisseaux mais aussi par sa teneur en parthénolide, une lactone 

sesquiterpénique aux propriétés anti-inflammatoires. Si les symptômes persistent plusieurs 

jours ou s’ils s’aggravent, il faut consulter un médecin pour un bilan plus approfondi.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Grande camomille : Tanacetum parthenium 

Partie de plante utilisée Partie aérienne 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Extrait sec (poudre) : sous forme de gélules. 

Exemple Antemig® du laboratoire Pilèje qui contient 100mg 

d’extrait sec de grande camomille (figure 10) 

Infusion : 5 têtes (1 cuillère à soupe) dans une tasse d’eau 

bouillante. 1 à 3 tasses par jour. 

Composé(s) actif(s) Parthénolide  

(lactone sesquiterpénique) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque d’hypersensibilité aux 

substances actives. 

Contre-indiqué en association avec un traitement AVK  

Figure 11 : Tanacetum 

parthenium 
Figure 10 : spécialité Antémig® 

(https://solutions.pileje.fr) 
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3.3.1.2. Gingembre : Zingiber officinale 61 62 63 64 

 

 

 

 

Bien que le gingembre soit connu pour de nombreuses indications, comme les états 

nauséeux, ou pour son action dynamisante, dans le cas présent, le gingérol contenu dans le 

rhizome agit par son action anti-inflammatoire pour lutter contre les maux de tête. 

Son utilisation est possible chez la femme enceinte. 

 

 Arkogélules gingembre® est un exemple de spécialité 

disponible (figure 13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Gingembre : Zingiber 

officinale 

Partie de plante utilisée Rhizome 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Extrait sec (poudre) : 0.75g le 

matin (EMA 2012) 

Composé(s) actif(s) Gingérol (phénols) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Obstruction des voies 

biliaires 

Figure 12 : Zingiber officinale 

Figure 13 : Arkogélules 

gingembre® (source : 

https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.1.3. Maté : Ilex paraguariensis 65 66 67 

 

 

 

 

 

 

 Dans cette indication, c’est la caféine qui exerce son action thérapeutique par 

vasoconstriction, ce qui aide à lutter contre la crise migraineuse (elle potentialise également les 

effets des deux principaux anti-douleurs vendu en pharmacie, le paracétamol et l’ibuprofène, il 

existe d’ailleurs des associations de ces derniers avec la caféine : Dalféine®, Ipraféine®). 

 

3.3.1.4. Anamu : Petiveria alliacea 68 69 70 

 

 

 

*Il n’existe à ce jour malheureusement pas de données précises sur la posologie exacte pour 

cette plante. Certains compléments alimentaires à base d’Anamu indique un dose de 400 à 1200 

mg par jour.  

Noms : vernaculaire et latin Maté : Ilex paraguariensis 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5g de feuilles séchées dans 1 

litre d'eau bouillante. Infuser 5 minutes 

puis filtrer. 1 à 3 tasses par jour  

Composé(s) actif(s) Matéine : combinaison de caféine, théine 

et théobromine (alcaloïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Pas après 17 heures (pour ne pas gêner le 

sommeil, la matéine ayant un effet 

énergisant) 

Contre-indiqué aux personnes souffrant 

de troubles cardiaques  

Noms : vernaculaire et latin Anamu : Petiveria alliacea 

Parties de plante utilisées Racine, feuille fraîche 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Inhalation : 1 cuillère à café de feuilles froissées 

ou poudre de racines dans un bol d’eau chaude. 

Décoction : de feuilles* 

Composé(s) actif(s) Nombreux : Benzaldéhyde, acide benzoïque, 

coumarine (tous les 3 des phénols)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué en association avec un traitement 

anticoagulant  

Figure 14 : Ilex  

paraguariensis 

Figure 15 : Petiveria  

alliacea 
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3.3.1.5. Reine des prés : Filipendula ulmaria 71 72 73 74 

  

 

 

 

 

Mig’reflex® est un exemple de spécialité disponible, contenant 37.5 mg d’extrait sec de 

reine de près. Il s’agit d’un spray à base de reine des près aux propriétés relaxante et apaisante, 

indiqué contre les maux de tête à raison d’un spray dès les premiers signes et jusqu’à 6 

pulvérisations par jour (figure 17). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Reine des prés : Filipendula ulmaria 

Parties de plante utilisées Fleur, sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 à 2 cuillères à soupe de 

fleurs séchées dans 250 ml d'eau 

bouillante (quelques minutes puis 

filtrer). Jusqu'à 3 tasses par jour. 

Composé(s) actif(s) Acide salicylique 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Asthme, ulcères,  

Risque d’hypersensibilité aux dérivés 

salicylés (toujours demander s’il y a 

connaissance d’antécédent d’allergie) 

troubles cardiaques, cancer du sein 

Traitement anticoagulant  

Figure 16 : Filipendula ulmaria 

Figure 17 : spécialité Mig’reflex®  

(source : https://www.lero.fr/migreflex/) 
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3.3.1.6. Saule : Salix sp.75 76 77 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mig spray® du laboratoire Naturveda, est un exemple de spécialité 

formulée contre la migraine. Il contient un complexe de plante et notamment 

du Saule qui est efficace dans cette indication grâce à son action anti-

inflammatoire (figure 19). 

 

 

 

 

N.B : la salicine est le précurseur de l’acide salicylique (commercialisé à la fin du XIXème 

siècle, sous le nom d’aspirine ; bien que les vertus thérapeutiques des feuilles et de l’écorce de 

saule étaient connues depuis l’antiquité). 

Noms : vernaculaire et latin Saule : Salix sp. 

Parties de plante utilisées Ecorce de tige, feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 2 à 3g d’écorces pour 1 tasse 

d’eau bouillante (infuser 10 minutes) . 3 

tasses par jour, avant chaque repas. 

Gélules : de poudre 

Dosées à 260mg d’écorce, 3 par jour, 

avant chaque repas.  

Teinture-mère : 40 gouttes d’écorce, 3 

fois par jour, dans un verre d’eau.  

Composé(s) actif(s) Salicine (phénols), tanins, 

flavonoïdes (anti-inflammatoire) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Asthme, ulcères, allergie à l’aspirine 

(dérivés salicylés), troubles cardiaques, 

cancer du sein 

Traitement anticoagulant 

Figure 18 : Salix alba 

Figure 19  : spécialité Mig spray® 

(https://naturveda.fr/) 
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3.3.1.7. Véronique officinale : Veronica officinalis 78 79 80 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La véronique est efficace contre les migraines grâce notamment à son métabolite 

spécialisé l’aucuboside qui a une action anti-inflammatoire par inhibition de la voie des cyclo-

oxygénases.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Véronique officinale : Veronica 

officinalis 

Partie de plante utilisée Sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à dessert de 

fleurs séchées, 3 minutes dans une 

tasse d’eau bouillante.  

3 à 4 tasses par jour. 

 

Composé(s) actif(s) Aucuboside  (Irridoïdes, famille 

des terpènes) : anti-inflammatoire, 

tanins, saponosides, acides 

phénoliques 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Ulcère (en raison de son action 

anti-inflammatoire elle-même à 

risque ulcérogène) 

Traitement anticoagulant 

Figure 20 : Veronica officinalis 
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3.3.2. Douleurs dentaires et buccales 

Les douleurs dentaires et buccales représentent une demande fréquente au comptoir et 

les produits à conseiller sont assez limités. Ces trois plantes peuvent être utilisées dans cette 

indication mais toujours avec cette mise en garde : leur utilisation (ou celle des spécialités qui 

en contiennent) constitue une solution d’urgence pour soulager la douleur et ne peuvent en 

aucun cas dispenser le patient d’une consultation chez un dentiste. L’utilisation ne doit donc 

pas dépasser 5 jours, et si les symptômes persistent ou s’aggravent  la consultation médicale 

doit se faire en urgence. 

3.3.2.1. Giroflier : Syzygium aromaticum 81 82 

 

 

 

 

 

 

L’eugénol contenu dans le clou de clou de girofle possède deux 

vertus utiles pour lutter contre les douleurs dentaires : un effet anti-

microbien et anti-inflammatoire . 

 

La spécialité Dentobaume®, contient de l’eugénol (issu de l’huile 

essentielle de clou de girofle) et est indiquée dans les douleurs dentaires 

aigües (figure 23).  

Noms : vernaculaire et latin Giroflier : Syzygium aromaticum 

Partie de plante utilisée Bouton floral : « clou de girofle » 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Mastiquer un bouton floral 3 ou 4 

fois par jour 

Infusion : 2g 15 minutes dans 250 

mL d’eau 

Composé(s) actif(s) Eugénol (phénol) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 
Figure 21 : Syzygium 

aromaticum 

Figure 23 : spécialité Dentobaume ® 

(source : https://www.pharmaciedesdrakkars.com/) 

Figure 22 : bouton floral de giroflier ("clou 

de girofle") 
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3.3.2.2. Myrrhe : Commiphora  abyssinica 83 84 

 

 

 

La myrrhe est utilisée dans les douleurs buccales pour ses propriétés antimicrobienne, 

immuno- stimulante et anti-inflammatoire. 

 

 

Figure 25 : Gomme oléo-résinede myrrhe 

 

 

 

On retrouve par exemple la myrrhe dans la spécialité « bain de 

bouche à la myrrhe » de Weleda qui purifie la cavité buccale 

(figure 26). 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Myrrhe : Commiphora abyssinica 

Partie de plante utilisée Gomme oléo-résine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Teinture : 1 cuillère à café dans un 

verre d’eau, en gargarisme ou 

directement sur les lésions.  1 à 3 fois 

par jour (EMA, 2011) 

Composé(s) actif(s) Furanoeudesma-1 3 diène, 

curzérénone, furanodiènes (tous des 

sesquiterpènes ; anti-inflammatoire) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Réservé à l’usage externe 

Figure 24 : 

Commiphora abyssinica 

Figure 26 : spécialité "Bain de bouche à la myrrhe" de Weleda 

 (source : https://www.weleda.f)r 



73 

 

3.3.2.3. Pyrèthre d’Afrique : Anacyclus pyrethrum 85 86 87 88 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du pyrèthre d’Afrique n’est pas très répandue de nos jours. Il a cependant 

été longtemps et largement utilisé depuis le XIIème siècle au Moyen-Orient, notamment pour 

lutter contre les glossites et les rages de dents. La pyréthrine qu’il contient lui confère son 

activité anti-inflammatoire et antimicrobienne. 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et 

latin 

Pyrèthre d’Afrique : 

Anacyclus pyrethrum 

Partie de plante utilisée Racine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion :  1 à 3 cuillères dose 

de 0.2 ml de racine séchées 

(soit 90 mg) dans 1 tasse 

d’eau bouillante, midi et soir 

au cours du repas. 

Maximum 6 cuillères-dose, 

par jour. 

Composé(s) actif(s) Pyréthrine  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : 

risque d’hypersensibilité aux 

substances actives 

Figure 27 : Anacyclus pyrethrum 
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3.3.3. Maux de la sphère ORL 

 

Les maux de la sphère se découpent en plusieurs catégories, chacune constituant là-aussi 

une large part de la demande de conseils au comptoir, tout particulièrement en hiver. On 

retrouve alors :  

- Les maux de gorge : gorge sèche, irritée 

- La toux sèche : qui nécessite des plantes antitussives, adoussicantes 

- La toux grasse et l’encombrement bronchique: plutôt traitée par les plantes 

expectorantes 

- Les plantes antimicrobiennes  

 

Dans chacune de ces situations, l’utilisation de plantes à usage thérapeutique ne doit pas 

excéder 5 à 7 jours. Si les symptômes s’aggravent ou si une fièvre survient, il faut 

impérativement consulter son médecin. 

 

 

3.3.3.1. Maux de gorge : gorge sèche, irritée 

 

3.3.3.1.1. « Herbe aiguille » : Bidens pilosa 89 90 91 92 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’herbe aiguille est utilisée pour lutter contre les douleurs de gorge grâce à ses 

propriétés anti-inflammatoire, antibactérienne et cicatrisante. 

Noms : vernaculaire et latin « Herbe aiguille » : Bidens 

pilosa 

Parties de plante utilisées Feuille, plante entière 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 15g par litres, 

une tasse 3 fois par jour 

Composé(s) actif(s) Aurones et flavones 

(flavonoïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : 

risque d’hypersensibilité aux 

substances actives 

Figure 28 : Bidens pilosa 
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3.3.3.1.2. Bistorte / Renouée bistorte : Persicaria bistorta 93 94 95 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La bistorte est une plante aux vertus antibactériennes, antioxydantes et anti-

inflammatoires, utilisée contre les maux de l’arrière gorge : les pharyngites. 

 

N.B. : des traces de son utilisation remontent au VIIIème siècle sous le règne de Charlemagne 

qui réclama par une ordonnance, le capitulaire De Villis, la culture de plusieurs plantes à usage 

médicinale dont la bistorte faisait partie. 

 

 

 

Noms : vernaculaire et 

latin 

Bistorte / renouée bistorte : 

Persicaria bistorta 

 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

En macération : 60 g pour un litre 

d'eau pendant 6 heures, puis 

utiliser en gargarisme 

Composé(s) actif(s) 15 à 20% de tanins, flavonoïdes et  

polyphénols  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 29 : Bistorte / 

renouée bistorte 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Capitulaire_De_Villis
https://www.lepetitherboriste.net/affections/preparations.html
https://www.lepetitherboriste.net/affections/preparations.html
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3.3.3.1.3. Erysimum: Sisymbrium officinale 96 97  98 

 

 

 

 

 

La présence de mucilage lui attribue une action adoussicante et lubrifiante pour lutter 

contre les maux de gorge, comme avec les spécialités : Euphon ® (figure 31) dosée à10 mg 

d’erysimum par pastilles (jusqu’à 6 pastilles par jour), Vocadys® (figure 32) (4 mg d’erysimum 

par pastilles), Sédabuccil® 3C, Voxyltabs® naturactiv, Activox® pastilles Arkopharma, et 

beaucoup d’autres. 

 

 

 

 

 

Les glucosinolates, aussi présents dans l’erysimum, quant à eux, permettent de lutter 

contre la toux grasses (cf. 3.3.3.3). 

Noms : vernaculaire et latin Erysimum: Sisymbrium officinale 

Parties de plante utilisées Feuille, sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5 g de plante séchée 10 minutes 

dans 250 mL d’eau bouillante. 2 à 4 tasses 

par jour. 

Teinture : 30 gouttes dans un verre d’eau. 3 

à 4 verres par jour 

Décoction : pour gargarisme et bain de 

bouche de décoction. 5g de feuilles dans 

l’eau froide, porter 5 minutes à ébullition 

puis infuser 10 minutes. 3 à 4 bains de 

bouches par jour. 

Composé(s) actif(s) Glucosinolates (glucosides soufrés), 

flavonoïdes, mucilages 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 30 : Sisymbrium  

officinale 

Figure 32 : spécialité Euphon ® 

(source : https://www.pharmaciedesdrakkars.com/euphon-pastilles ) Figure 31 : spécialité Vocadys ® 

(source : https://www.pharmashopi.com/vocadys-pate) 
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3.3.3.2. Toux sèche 

 

3.3.3.2.1. Bouillon Blanc : Verbascum thapsus 99 100 101 

 

 

 

Le bouillon blanc est traditionnellement utilisé pour lutter contre la toux sèche et la 

douleur qu’elle finit par provoquer. Sa richesse en mucilage, gonflant et devenant visqueux 

au contact de l’eau, lubrifie, adouci et calme la toux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et 

latin 

Bouillon Blanc : Verbascum thapsus 

 

Partie de plante utilisée Corolle mondée  

 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1,5 à 2 g de fleurs sèches dans 

une tasse d’eau bouillante pendant 15 

minutes, 3 à 4 fois par jour 

Décoction : usage local en bain de bouche, 

10 g de fleurs sèches dans 300 ml d’eau.  

Composé(s) actif(s) Mucilage, saponosides, irridoïdes, 

glycosides flavoniques 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 33 : Verbascum  

thapsus 
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3.3.3.2.2. Guimauve : Althaea officinalis 102 103 104 

 

 

 

 

 

 

La guimauve est riche en mucilage ce qui lui confère des vertus adoussicantes. En effet, 

ils tapissent les muqueuses de la sphère ORL et permettent une action antitussive et cicatrisante. 

Ces propriétés ainsi que l’effet anti-inflammatoire apporté notamment par les polyphénols et 

les terpènes font de la guimauve un traitement efficace contre les toux sèches. 

 

3.3.3.2.3. Pied de chat : Antennaria dioica  105 106 

 

 

Le pied de chat, qui tient son nom vernaculaire de la forme de ses capitules floraux,  est 

une plante riche en mucilages aux vertus émollientes et apaisantes des muqueuses, mais aussi 

en flavonoïdes qui renforcent le système immunitaire en stimulant la phagocytose, ce qui 

explique son emploi contre les toux sèches. Son utilisation nécessite une grande prudence, cette 

plante ayant été retiré des espèces du mélange pectoral en raison de son pouvoir allergisant. 

Noms : vernaculaire et latin Guimauve : Althaea officinalis 

Parties de plante utilisées Feuille, fleur, racine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 10g de racine séchée dans 

1 litre d’eau bouillante. pendant 10 

minutes. 2 tasses par jour. 

Extrait sec (poudre) : 6g par jour 

Composé(s) actif(s) Polyphénols, terpènes, mucilage 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Noms : vernaculaire et latin Pied de chat : Antennaria dioica 

 

Partie de plante utilisée Capitule 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5 g 15 minutes dans 250 à 500 mL 

d’eau. A boire au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) Mucilages, Flavonoïdes, tanins, acide 

ursolique (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 34 : Althaea officinalis 

Figure 35 : 

Antennaria 

dioica 
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3.3.3.3. Toux grasse et encombrements bronchiques 

 

3.3.3.3.1. Erysimum : Sisymbrium officinale 96 97 98 

Les glucosinolates contenus dans la fleur et la feuille de l’erysimum lui confèrent  des 

vertus mucolytiques et expectorantes idéales pour lutter contre la toux grasse.  

3.3.3.3.2. Eucalyptus globuleux : Eucalyptus globulus 107 108 109 110 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’eucalyptus globuleux a des vertus antitussives grâce à la présence d’eucalyptol et d’α 

pinène. Il possède également des propriétés anti-inflammatoires et anti-infectieuses de par sa 

teneur en limonène et autres sesquiterpènes. Son action libératrice des voies respiratoires est 

elle aussi dû à la présence de l’eucalyptol avec son pouvoir mucolytique. 

 

 Les capsules bronches du laboratoire Puressentiel® sont un 

exemple des nombreuses spécialités existantes, contenant de 

l’Eucalyptus (figure 37). 

 

Noms : vernaculaire et 

latin 

Eucalyptus globuleux : Eucalyptus globulus 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 feuilles séchées dans une tasse 

d’eau bouillante pendant 5 à 10 minutes. 1 à 3 

tasse par jour.  

Exemple de spécialité : Panda tea voice®   

Teinture : 10 à 15 mL, 2 fois par jour.  

Décoction pour gargarisme : 2 à 3 g de feuilles 

séchées dans 100 mL d’eau bouillante. Laisser 

refroidir puis filtrer. 2 à 3 fois par jour 

Composé(s) actif(s) Eucalyptol (terpènes), α pinène, terpinéol, 

limonène, tanins, proanthocyanidines ; 

flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 36 : Eucalyptus  

globulus 

Figure 37 : spécialité capsules bronches Puressentiel® 

(source: https://fr.puressentiel.com/) 
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3.3.3.3.3. Lierre grimpant (commun) : Hedera helix 111 112 113 114 

 

 

 

 

 

 

Les saponines présentes dans les feuilles et le bois du lierre possèdent des vertus 

expectorantes et antispasmodiques qui font de lui un remède tout indiqué contre la toux 

grasse. Les spécialités contenant du lierre commun sont nombreuses, on peut notamment 

citer : le Prospan® (figure 40), le Lierrre grimpant® de Biogaran, le Rhinphar fluide® de 

Nutravance ou encore l’Hexaphyto® (figure 39). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Lierre grimpant (commun) : Hedera 

helix 

Parties de plante utilisées Feuille, bois 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion :  0,3 g de feuilles séchées dans 

150 ml d'eau bouillante pendant 10 dix 

minutes. Jusqu'à 3 tasses par jour. 

Extrait sec (poudre) : 300 mg de poudre 

par jour. 

Sirop : 1 à 3 cuillères à soupe par jour. 

Exemple de spécialité : Prospan® 

Extrait fluide : 0,3 ml par jour 

Teinture : 1,5 ml par jour 

Composé(s) actif(s) Saponines 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 38 : Hedera Helix 

Figure 40 : spécialité Prospan ® 

(sources : https://universpharmacie.fr/) 

Figure 39 : spécialité Hexaphyto ® 

(source : https://www.pharmaciedelathure.fr/) 
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3.3.3.3.4. Lierre terrestre : Glechoma hederacea 115 116 117 118 

 

 

 

 

Le lierre commun, lui aussi, de par sa teneur en saponines (expectorantes), en acides 

phénoliques et en flavonoïdes (anti-inflammatoires) est utilisé pour lutter contre la toux grasse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Lierre terrestre : Glechoma hederacea 

Partie de plante utilisée Partie aérienne fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Sirop : 

200g de lierre terrestre frais (20 g sec) 

+ 500 ml d’eau + environ 500 g de 

sucre non raffiné ou de miel 

Composé(s) actif(s) Saponines,  acides phénoliques, 

flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué en association avec un 

traitement anticoagulant 

Figure 41 : Glechoma 

hederacea 
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3.3.3.3.5. Polygala de virginie : Polygala senega 119 120 121 

 

 

 

 

Le polygala de Virginie peut être utilisé pour lutter contre la toux grasse grâce à ses 

sénégines et leurs vertus expectorantes. Ces acides phénoliques auront quant à eux un effet anti-

inflammatoire tout aussi utile pour calmer, avec l’aide des mucilages l’inflammation des 

muqueuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Polygala de virginie : Polygala senega 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 3 à 5 g de racines séchées 

dans 250 ml d’eau bouillante pendant 

5 à 10 minutes. 3 tasses par jour en 

dehors des repas 

Teinture : 30 à 40 gouttes dans un 

verre d’eau. 3 à 6 fois par jour. 

Composé(s) actif(s) Sénégines (saponosides 

triterpéniques), acides phénoliques, 

mucilage 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 42 : Polygala senega 



83 

 

3.3.3.3.1. Verveine officinale : Verbena officinalis 122 123 

 

 

 

 

 

 

 

 

La verveine officinale est traditionnellement utilisée contre les affections de la sphère 

ORL et plus particulièrement contre la toux et les encombrements bronchiques. En effet la 

verbénaline est un iridoïde réduisant les sécrétions bronchiques et ayant une action antitussive.  

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Verveine officinale : Verbena 

officinalis 

 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1,5 g de feuilles dans 

250 mL d’eau.  

A boire dans la journée 

OU 

En application locale avec des 

compresses 

Composé(s) actif(s) Verbénaline, hastatoside, 

hydrocornitine (tous des 

iridoïdes) ; 

Acide caféique, verbascoside 

(polyphénols) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 43 : Verbena 

officinalis 
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3.3.3.4. Plantes antimicrobiennes  

 

 

3.3.3.4.1. Thym : Thymus vulgaris 124 125 126 127 

 

 

 

Le thym possède nombreuses vertus utiles pour soulager les maux de la sphère ORL. 

Entre autres il est antitussif, expectorant, antispasmodique, anti-inflammatoire (grâce au 

carvacrol et aux autres terpènes) mais aussi et surtout ils possèdent des propriétés anti-

infectieuses très intéressantes dans cette indication. Il est présent dans de nombreuses 

spécialités, comme l’Hexaphyto® (cité en 3.3.3.1) ou les capsules bronches Puressentiel® 

(figure 45), et il est souvent conseillé en infusion en association avec du miel pour l’aspect 

adoussicant et anti-microbien. 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Thym : Thymus vulgaris 

Parties de plante utilisées Feuille, sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 g de plante séchées dans 

une tasse d’eau bouillante, pendant 5 

minutes. 1 à 3 tasses par jour. 

Exemple de spécialité :   

Panda tea, tea voice® 

Composé(s) actif(s) Thymol (phénols) p-cymène (terpènes), 

carvacrol (terpènes), flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Risque d’hypersensibilité (toujours 

demander s’il y a connaissance 

d’antécédent d’allergie) 

Figure 44 : Thymus 

vulgaris 

Figure 45 : capsules bronches Puressentiel® 

(source : https://www.my-origines.com/) 
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3.3.4. Spasmes, composante douloureuse des troubles digestifs 

 

La plainte « mal de ventre » au comptoir est fréquente et englobe un grand nombre de 

maux. Les traitements allopathiques sont vastes et généralement proposés d’emblée mais il 

existe un vaste panel de plantes constituant des alternatives thérapeutiques très efficaces. Les 

maux du tractus digestifs sont ici répartis en quatre catégories :  

- Les maux (brûlures) d’estomac 

- La constipation  

- La diarrhée  

- Les spasmes et ballonnements  

 

Les digestions difficiles et/ou lentes peuvent faire l’objet d’une certaine chronicité et 

dans ce cas, l’utilisation prolongée de plante peut être envisagée si des recherches approfondies, 

éliminant des causes graves ont été effectuées. En revanche, les maux d’estomac, les diarrhées 

ou encore les colites spasmodiques douloureuses ne doivent pas durer plus de quelques jours. 

Si ces troubles persistent plus de 5 jours malgré l’utilisation de plantes, s’ils s’aggravent ou s’ils 

s’associent de fièvre la consultation médicale est obligatoire. 
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3.3.4.1. Maux (brûlures) d’estomac 

 

 

3.3.4.1.1. Réglisse : Glycyrrhiza glabra 128 129 130 131 

 

 

 

 

 

 

 

 

La réglisse est une plante spécifiquement utilisée pour ses effets « refroidissant » et son 

efficacité contre les brulures d’estomac et les remontées acides. En effet, la glycyrrhizine libère 

après hydrolyse d’acide glycyrrhétinique qui diminue les sécrétions acides et exerce un effet 

anti-inflammatoire sur la paroi gastrique.  

La glycyrrhizine en trop grande quantité peut, en revanche, provoquer de l’hypertension 

et une augmentation du taux de potassium (aux conséquences cardiaques). De même, les 

diurétiques hypokaliémiants (hydrochlorothiazide et furosémide). ne doivent pas être associés 

à la glycyrrhizine, cette dernière pourrait aggraver la perte de potassium par les urines et 

Noms : vernaculaire et latin Réglisse : Glycyrrhiza glabra 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 8g (EMA, 2012) pour 250 mL pendant 

15 minutes. A boire au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) Glycyrrhizine (saponosides triterpéniques) 

Liquiritoside ou liquiritine (flavonoïdes),  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué en cas d’hypertension, d’insuffisance 

cardiaque 

Contre-indiqué en association des diurétiques 

thiazidiques (hypokaliémiant) 

Figure 47 : 

Glycyrrhiza glabra 

Figure 46 : parties souterraines de 

réglisse coupée 



87 

 

provoquer des problèmes cardiaques. Une dose maximale journalière a d’ailleurs été fixée par 

l’ANSM :  

« En l’état actuel des connaissances, l’Agence recommande une consommation ne dépassant 

pas 10 milligrammes par jour de glycyrrhizine, en veillant à ne pas multiplier les sources 

d’apports par les aliments, les médicaments ou les produits issus du tabac. Enfin, il est conseillé 

d’éviter de consommer de façon continue des produits contenant de la réglisse »132 

 

La spécialité Minacia® des laboratoire Ortis est un 

exemple de spécialité contenant de la réglisse (figure 48).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 48 : spécialité Minacia®  

(source : https://www.pharmashopi.com/) 
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3.3.4.2. Constipation  

 

3.3.4.2.1. Mauve sylvestre : Malva sylvestris 133 134 135 136 137 138 

  

 

La mauve sylvestre est traditionnellement utilisée pour lutter contre 

les troubles digestifs et plus particulièrement contre la constipation. En effet 

les mucilages contenus dans la plante tapissent les muqueuses gastriques et 

les lubrifient facilitant ainsi la progression du bol alimentaire. De plus cette 

plante possède un effet de lest qui modifie la consistance des selles 

(augmentant la teneur en fibre et retenant l’eau) qui permet aussi de lutter 

contre la constipation. 

 

 La guimauve (Althaea officinalis, vue en 3.3.3.2.2), utilisée pour traiter les toux sèches, 

quant à elle, agit comme la Mauve sylvestre, et permet de lutter contre la constipation grâce, à 

sa richesse en mucilages qui lubrifient et tapissent les muqueuses gastriques et ainsi aide à la 

progression du bol alimentaire.  

Noms : vernaculaire et latin Mauve sylvestre : Malva sylvestris 

 

Parties de plante utilisées Feuille, fleur 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion :  

Fleurs : 3 à 6g (EMA, 2018) 15 minutes dans 

respectivement 250mL à 500mL d’eau bouillante. A 

répartir en 3 prises sur la journée.  

Feuilles : 5,3g (EMA, 2018) dans 1 L d’eau bouillante. A 

répartir en 3 prises sur la journée. 

Composé(s) actif(s) Mucilages, terpènes, polyphénols 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

A prendre à minimum 2h d’intervalle des autres 

médicaments (car les mucilages en tapissant les muqueuses 

peuvent gêner l’absorption de ces derniers) 

Figure 49 : Malva sylvestris 
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3.3.4.3. Diarrhée  

 

3.3.4.3.1. Potentille (Tormentille) : Potentilla erecta 139 140 141 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La potentille est utilisée par voie orale pour lutter contre les épisodes diarrhéiques, grâce 

à sa richesse en tanins aux vertus astringentes, antiseptiques et anti-diarrhéiques. Si les diarrhées 

persistent plus de 2 jours, si les symptômes s’aggravent ou s’il y a de la fièvre, il faut consulter 

un médecin. 

 

 La bistorte (Persicaria bisorta, vue en 3.3.3.1.2), utilisée contre les maux de gorge peut 

aussi être employée pour lutter contre les maux d’estomac. En effet, elle agit comme la 

potentille et est appréciée pour ses propriétés astringentes et anti-diarrhéique. 

 

Noms : vernaculaire et latin Potentille : Potentilla erecta 

Partie de plante utilisée Rhizome 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 à 12g (EMA, 2010) 15 minutes dans 250 mL. 

A répartir au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) Tanins condensés (15 – 20%) dont catéchine et 

épicatéchine 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 50 : rhizome de potentille 
Figure 51 : Potentilla erecta 
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3.3.4.4. Spasmes, ballonnements, lenteurs digestives 

 

 

3.3.4.4.1. Achillée millefeuille : Achillea millefolium 142 143 144 

 

 

 

 

L’achillée millefeuille possède de nombreuses vertus. Entre autres elle est 

traditionnellement utilisée dans les troubles gastro-intestinaux d’origine 

spasmodique puisqu’elle contient de l’achilléine aux propriétés antispasmodiques. L’acide 

salicylique et le lactones sesquiterpéniques ont des effets anti-inflammatoire et antimicrobien 

également utiles pour soulager les douleurs dues aux spasmes et aux ballonnements. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Achillée millefeuille : Achillea 

millefolium 

 

Partie de plante utilisée Sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 30g de fleurs séchées dans 1L 

d’eau, pendant 5 à 10 minutes. Jusqu’à 3 

tasses par jour, en dehors des repas. 

Composé(s) actif(s) Achilléine (alcaloïdes), lactones 

sesquiterpéniques, apigénol 

(flavonoïdes), acide salicylique 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 52 : Achillea 

millefolium 
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3.3.4.4.2. Agripaume : Leonurus cardiaca 145 146 

 

 

 

 

 

 

 

L’agripaume est surtout connu pour ses effets cardiotoniques, dus à sa teneur en 

glycosides cardiaques. Il est donc contre-indiqué à toute personne ayant des antécédents 

cardiaques. Mais il possède également des vertus digestives et même antispasmodiques grâce à 

la présence d’alcaloïdes et d’iridoïdes : il prévient les contractions musculaires involontaires et 

réduit ainsi les douleurs ressenties. Les flavonoïdes et les terpènes contribuent au soulagement 

de la douleur de par leur action anti-inflammatoire. 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Agripaume : Leonurus cardiaca 

Partie de plante utilisée Sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 cuillères à café de fleurs 

séchées dans une tasse d’eau 

bouillante, pendant 5 à 10 minutes.  

1 à 4 tasse par jour. 

Composé(s) actif(s) Léonuride (iridoïdes), Léocardine 

(terpènes), Apigénine (flavonoïdes), 

Alcaloïdes (0,35% : tachydrine, 

betonicine, turicine, léonurine) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Antécédents cardiaques 

Figure 53 : Leonurus 

cardiaca 
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3.3.4.4.3. Anis vert : Pimpinella anisum 147 148 149 150 

 

 

 

 

L’anis vert est traditionnellement utilisé dans le traitement des affections digestives de 

types ballonnements, flatulences, lenteurs digestives et douleurs spasmodiques. En effet, 

l’estragol possède des propriétés anti-inflammatoires, de l’anéthol au pouvoir analgésique et 

des coumarines aux vertus antispasmodiques et digestives. 

L’anis vert peut être utilisé en association avec 

d’autres plantes comme le carvi et la menthe poivrée. Il 

existe d’ailleurs des spécialités contenant cette association, 

comme par exemple le Digestconfort® (figure 55).  

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Anis vert : Pimpinella anisum 

 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3g dans 150 mL d’eau 

bouillante, pendant 5 minutes. 3 

tasses par jour, après les repas. 

A macher : 1 petite cuillère à la 

fin du repas 

Composé(s) actif(s) Anéthol (phénols), estragol, 

ombélliférones (coumarines) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Allergisant : contre-indiqué en cas 

Allergie à l’anéthol 

Figure 54 : Pimpinella anisum 

Figure 55 : spécialité Digestconfort®  

(source : https://www.pharmashopi.com) 

 

https://www.pharmashopi.com/
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3.3.4.4.4. Aneth : Anethum graveolens 151 152 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’aneth est utilisé pour lutter contre les flatulences et les ballonnements pouvant être 

parfois très douloureux. En effet il possède des propriétés carminatives qui lui sont conférés par 

ces principes amers et une action anti-inflammatoire conférée notamment par le carvone. 

Le Flatuplexin® 3C PHARMA est un exemple de spécialité contenant de l’aneth et 

utilisé pour lutter contre les ballonnements et flatulences (figure 58). 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Aneth : Anethum graveolens 

 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 4 à 8 g dans 1 litre d'eau bouillante, pendant 

10 minutes. 3 tasses par jour, après les repas. 

Poudre de fruit : 1 à 2 g par jour 

Composé(s) actif(s) Carvone (terpènes)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 57 : Antehum graveolens 

Figure 58 : spécialité Flatuplexin® 

(source : https://www.atida.fr/) 

Figure 56 : Fruit de l'aneth utilisé en 

phytthérapie 
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3.3.4.4.5. Ase fétide : Ferula asa-foetida 153 154 155 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La gomme oléorésine d’Ase fétide est utilisée depuis l’antiquité pour les troubles gastro-

intestinaux et en particulier contre les douleurs spasmodiques et les ballonnements. En effet les 

coumarines présentes dans les plantes ont des propriétés digestives, l’acide férulique est un 

antioxydant et protecteur des cellules du tube digestif et les terpènes ont une action anti-

inflammatoire intéressante dans les traitements de ce type de troubles.  

 

Noms : vernaculaire et latin Ase fétide : Ferula asa-foetida 

Partie de plante utilisée Gomme oléo-résine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 
Décoction : ¼ de cuillère à café de résine réduite en 

poudre, dans 1.5L d’eau pendant 10 minutes. A boire 

petit à petit tout au long de la journée. 

Composé(s) actif(s) Acide férulique (phénols), esters, coumarines, terpènes, 

polysaccharides 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 60 : Ferula asa-foetida 

Figure 59 : Ase fétide,  

gomme oléo-résine 
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3.3.4.4.6. Aspérule odorante : Gallium odoratum 156 157 158 

 

L’Aspérule tient son efficacité en matière de douleurs d’origine spasmodique de sa forte 

teneur en coumarines (1.7%) qui lui confère des propriétés antispasmodiques, anti-

inflammatoires et même cicatrisantes. 

3.3.4.4.7. Badianier de chine : Illicium verum 159 160 161 

  

 

 

 

 

 

 

Le 

fruit du badianier de chine, ou anis étoilé est traditionnellement utilisé contre les troubles 

digestifs douloureux et notamment les spasmes, les éructations et les flatulences. Le trans-

anéthole donne à la badiane de chine des propriétés antispasmodiques, l’α pinène et les 

flavonoïdes quant à eux, lui confèrent une action anti-inflammatoire. 

Noms : vernaculaire et latin Aspérule odorante : Gallium odoratum 

 

Partie de plante utilisée Partie aérienne fleurie 

 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2,5 à 5g de fleurs séchées 10 

minutes dans respectivement 250 à 500 mL 

d’eau bouillante. A boire dans la journée.  

Composé(s) actif(s) Coumarine (phénols) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Noms : vernaculaire et latin Badianier de chine : Illicium verum 

 

Partie de plante utilisée Fruit = badiane de Chine ou anis étoilé 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2,5 à 5g de fleurs séchées 10 

minutes dans respectivement 250 à 500 mL 

d’eau bouillante. A boire dans la journée, 

après chaque repas. 

Composé(s) actif(s) Trans-anéthole (phénylpropènes),  

limonène (terpène), estragole 

(phénylpropènes),  α-pinène (terpène),  

acide shikimique, flavonoïdes, tanins 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 61 : Gallium  

odoratum 

Figure 62 : Illicium verum 
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3.3.4.4.8. Basilic : Ocimum Basilicum 162 163 

 

 

 

 

 

 

 Le basilic est utilisé contre les spasmes intestinaux douloureux, les digestions lentes et 

difficiles ainsi que les flatulences. Son action antispasmodique lui vient de sa teneur en 

esculoside. L’estragole et le linalol sont utilisés dans cette indication grâce à leur action anti-

inflammatoire. 

 

Digestactif bio® est un exemple de 

spécialité contenant du basilic et utilisé 

pour favoriser la digestion et lutter contre 

les douleurs liés aux lenteurs digestives 

(figure 64). 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Basilic : Ocimum Basilicum 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 4 à 6g de feuilles séchées 

dans 250 mL d'eau bouillante 

pendant 10 minutes. 1 à 5 tasses par 

jour. 

Composé(s) actif(s) Esculoside (coumarines), Linalol 

(alcool terpénique), estragole 

(phénylpropènes), eugénol 

(phénol), acide rosmarinique 

(polyphénols) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Traitement anticoagulant 

antivitamine K 

(car riche en vitamine K) 

Figure 63 : Ocimum Basilicum 

Figure 64 : spécialité Digestactif bio ® 

(source : https://www.pharmacodel.com/fr) 
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3.3.4.4.9. Boldo : Pneumus boldus 164 165 166 167 

 

 

Le boldo est très connu et utilisé pour lutter contre les dyspepsies. En effet, ses feuilles 

contiennent de la boldine, un alcaloïde aux effets antispasmodiques, laxatifs et anti-

inflammatoires. 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Boldo : Pneumus boldus 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 à 6 g (EMA, 2016) 15 minutes dans 

respectivement 250 mL à 500 mL d’eau bouillante. A 

boire au cours de la journée. 

 

Extrait sec (poudre) : exemple gélules de Boldo 

naturactive® (figure 65) dosée à 200mg par gélule. 1 

gélule matin et soir.  

Composé(s) actif(s) Boldine (alcaloïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué en cas d’obstruction des voies biliaires car 

la boldine possède une activité cholérétique  (qui serait 

donc contre-productive en cas de calculs biliaires)  

 

Ne pas dépasser quatre semaines de prises, pour éviter 

une toxicité par accumulation d’ascaridol (un composé 

organique naturel classé dans les monoterpenoides, 

toxiques à fortes doses) 

Figure 65 : spécialité Boldo naturactive® 

(source : https://www.redcare-pharmacie.fr/) 
Figure 66 : Pneumus boldus 



98 

 

3.3.4.4.10. Camomille romaine : Chamaemelum nobile 168 169 

 

 

 

 

La camomille romaine est utilisée pour lutter contre les flatulences et ballonnements 

intestinaux douloureux. Son efficacité dans cette indication lui vient du fait qu’elle contient du 

carvéol, un composé terpénique au pouvoir anti-inflammatoire et anti-infectieux, de l’apigénine 

et de la lutéoline, des flavonoïdes aux propriétés antioxydante et anti-inflammatoire et des 

angélates aux effets antispasmodiques et antalgiques de la peau et des muqueuses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Camomille romaine : Chamaemelum 

nobile 

 

Partie de plante utilisée Capitule 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 12 g (EMA 2011),  dans 

205 à 500 ml d’eau à boire dans la 

journée. Maximum 2 semaines.  

Composé(s) actif(s) Carvéol (terpènes),  

Apigénine, lutéoline : flavonoïdes 

Angélates (sels et esters d’acide 

angélique, et acide tiglique) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 67 : Chamaemelum 

nobile 



99 

 

3.3.4.4.11. Cardamome : Elettaria cardamomum 170 171 172 173 174 

 

 

 

 

 

 

La cardamone est une plante traditionnellement utilisée pour ses vertus digestives, 

antispasmodiques et même anti-infectieuses grâce notamment à sa teneur en oxyde terpénique. 

 

On retrouve notamment la cardamone dans 

des tisanes déjà conditionnées en sachet-doses et 

dispensées en pharmacies comme les tisanes Panda 

tea cozy chai®, à prendre en cure de 28 jours (figure 

69). 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Cardamome : Elettaria 

cardamomum 

 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

 Infusion :  5g de fruits séchés 

dans une grande tasse d’eau, 

pendant 10 min. 1 à 3 tasses par 

jour. 

Composé(s) actif(s) Oxyde terpénique (terpènes), 

Acétate d'alpha-terpényle 

(terpènes)   

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Troubles cardiaques (à cause de 

l’effet diurétique et hypotenseur 

de la cardamone) 

Figure 68 : Eletaria cardamomum 

Figure 69 : spécalité Panda Tea cozy chai 

(source : https://www.pandatea.fr/) 
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3.3.4.4.12. Carvi : Carum carvi 175 176 177 178 179 

 

 

 

Le carvi contient du carvone et de carvéol aux effets anti-inflammatoires ainsi que des 

flavonoïdes et des coumarines qui favorisent la sécrétion des sucs gastriques et facilitent la 

digestion. Il a également des vertus carminatives et antispasmodiques lui permettant d’être 

utilisé pour lutter contre les dyspepsies, les spasmes douloureux et les flatulences.  

 

Granion digestion® est un exemple de spécialité contenant du carvi (figure 71). 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Carvi : Carum carvi 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 cuillères à café de fruit broyés 

15 minutes dans 1 tasse d'eau bouillante. 1 à 

3 tasses par jour, à boire avant les repas. 

Composé(s) actif(s) Carvone (terpènes), carvéol (terpènes), 

flavonoïdes, furanocoumarines 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ Figure 70 : Carum carvi 

Figure 71 : spécialité Granion digestion® 

source : https://www.granions.fr/) 
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3.3.4.4.13. Condurango : Marsdenia cundurango 180 181 182 

 

 

Le condurango est utilisé en tant que stimulant digestif pour lutter contre les lenteurs 

digestives et les ballonnements. En effet, la condurangine contenue dans l’écorce de tige de la 

plante stimule les sécrétions biliaires et fluidifie la digestion et diminue les douleurs d’origine 

spasmodique. 

 

3.3.4.4.14. Coriandre : Coriandrum sativum 183 184 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Condurango : Marsdenia cundurango 

Partie de plante utilisée Ecorce de tige 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 1,5 g d'écorce broyées ans 

250 mL d'eau froide, faire bouillir, 

laisser refroidir puis filtrer. 1 tasse 30 

minutes avant les repas. 

Composé(s) actif(s) Condurangine 

(Hétérosides stéroïdiens) 

Précautions d’emploi 

/ Contre-indications 

/ 

Noms : vernaculaire et latin Coriandre : Coriandrum sativum 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à café de fruits 

séchés et broyés 10 minutes dans 150 

mL d’eau bouillante. 3 tasses par jour, 

1 après chaque repas. 

Composé(s) actif(s) Acides phénoliques, coumarines, 

terpénoides, flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Traitement anticoagulant 

 

Figure 72 : Marsdenia 

cundurango 

Figure 73 : Coriandrum 

sativum 
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La combinaison des différents acides phénoliques, coumarines, terpènes et flavonoïdes 

confère à la coriandre des vertus digestives, anti-infectieuses, anti-spasmodiques et anti-

inflammatoires. Cette synergie est donc idéale pour lutter contre les dyspepsies et les spasmes 

douloureux. 

 

Gaz & ballonnements bio Santarome® est un exemple de 

spécalité contenant de la coriandre (figure 74). 

 

 

 

 

 

 

 

N.B : l’ajout de la coriandre en cuisine, en plus de ses vertus gustatives, permet de rendre les 

plats plus digestes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 74 : spécialité Gaz & ballonnements bio Santarome® 

(source : https://www.pharmashopi.com/) 
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3.3.4.4.15. Fenouil : Foeniculum vulgare 185 186 187 188 189 190 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Fenouil : Foeniculum vulgare 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 4.5g à 7.5g de fruits 10 minutes dans 

respectivement 250 ml à 500 mL d’eau bouillante. A partir en 

3 tasses, 1 après chaque repas. 

 

Extrait sec (poudre) :   

Exemple Arkogélules® Fenouil (figure 75) gélules dosées à 

1170 mg. 1 gélule avant les 3 principaux repas avec un grand 

verre d’eau.  

Composé(s) actif(s) Anéthole, estragole (phénols) 

Fenchone et limonène (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Le fenouil contient des phytoœstrogènes, il est donc : 

- Déconseillé chez la femme enceinte (mais utilisable chez 

la femme allaitante) 

- Contre-indiqué chez les femmes ayant des antécédents de 

cancer hormono-dépendant  

Figure 76 : Foeniculum vulgare Figure 75 : Arkogélules® Fenouil 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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Le fenouil est très largement connu et utilisé contre les digestions difficiles et les 

crampes abdominales. En effet il contient de l’anéthole et de l’estragole aux vertus anti-

inflammatoires et digestives, mais aussi de la fenchone et du limonène aux propriétés anti-

inflammatoires et anti-infectieuses. Le fenouil peut être utilisé seul ou en association, par 

exemple avec du carvi et de la coriandre. 

En infusion : écraser dans un mortier, 1 cuillère à café de graines de coriandre, 1 cuillère à café 

de graines de fenouil et 1 cuillère à café de graines de carvi. Infuser 10 minutes dans 150 mL 

d’eau bouillante. Filtrer et laisser refroidir. 3 à 4 tasses par jour. 

 

3.3.4.4.16. Gentiane jaune : Gentiana lutea 191 192 193 

 

 

 

 

 

 

La gentiane est utilisée comme tonique digestif et pour lutter contre les crampes 

intestinales grâce à ses propriétés stimulantes des sécrétions digestives, conférées par le 

gentiopicrine, qui inhibe également les contractions intestinales. Les flavonoïdes qu’elle 

contient, lui donnent aussi des vertus anti-inflammatoires. 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Gentiane jaune : Gentiana lutea 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Macération : 0.6g à 6g de racine 

(EMA, 2018) respectivement dans 100 

à 250 mL d’eau. A repartir sur la 

journée en 3 prises, 1 avant chaque 

repas. 

Composé(s) actif(s) Gentiopicrine (principes amers, 

sécoiridoïdes) 

Lutéoline, apigénine (flavonoïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 77 : Gentiana 

lutea 
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3.3.4.4.17. Matricaire : Matricaria chamomilla  194 195 196 

  

 

 

 

La matricaire est traditionnellement utilisée dans le traitement des colites spasmodiques 

douloureuses, des lenteurs digestives, des flatulences et des ballonnements. Cette plante doit 

son efficacité à sa teneur en sesquiterpènes, en flavonoïdes et en coumarines qui lui confèrent 

des propriétés anti-inflammatoires, antispasmodiques, anti-infectieuse et cicatrisantes des 

muqueuses. 

 

 

Complexe digestion bio Orfito® est un 

exemple de spécialité contenant de la matricaire 

et de la gentiane (figure 79). 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Matricaire : Matricaria chamomilla 

 

Partie de plante utilisée Capitule 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 4,5g à 16g 15 minutes dans 

respectivement 250 à 500 mL d’eau 

bouillante. A boire au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) α bisabolol (sesquiterpènes)   

Apigénine (flavonoïdes), tanins, 

coumarines (ombelliférones) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 78 : Matricaria 

chamomilla 

Figure 79 : spécialité Complexe digestion bio Orfito® 

(source : https://www.onatera.com/) 
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3.3.4.4.18. Menthe poivrée : Mentha X piperita  197 198 199 200 

 

 

 

 

 

 La menthe poivrée est utilisée par voie orale pour lutter contre les ballonnements, les 

flatulences et les douleurs spasmodiques. En effet, les feuilles et les fleurs de menthe sont riches 

en menthol et en menthone ce qui donne à la plante des propriétés anti-inflammatoires et 

antalgiques. La présence d’autres composants comme des flavonoïdes et des tanins créent une 

synergie et donne également à la menthe des vertus antispasmodiques. Son efficacité dans le 

traitement des douleurs intestinales est reconnue par l’EMA. 

 

 

 Digestconfort total® des laboratoires santé vertes est un 

exemple de spécialité contenant de la menthe poivrée dosée à 

195 mg pour 75 gouttes de solution (soit la dose quotidienne ; 

25 gouttes 3 fois par jour) (figure 81). 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Menthe poivrée : Mentha X piperita 

Parties de plante utilisées Feuille, sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à soupe de 

feuilles séchées 10 minutes dans 150 

mL d’eau bouillante. 1 tasse après 

chaque repas.  

Composé(s) actif(s) Menthol (terpènes), menthone 

(terpènes), flavonoïdes, principes 

amers, tanins 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Déconseillée en cas d’antécédents 

d’ulcères (à cause de sa forte 

concentration en terpènes aux effets 

anti-inflammatoires) 

Figure 80 : Mentha X 

piperita 

Figure 81 : spécialité Digestconfort total® 

(source : https://www.pharmashopi.com/) 
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3.3.4.4.19. Romarin : Rosmarinus officinalis 201 202 203 204 205 

 

 

 

 

 

 

 

Le romarin est très largement connu et utilisé dans la lutte contre les troubles digestifs 

et en particulier contre les douleurs spasmodiques, les ballonnements, les digestions lentes et 

difficiles ainsi que les flatulences. En effet, de par sa richesse en terpènes (1.8 cinole,  

Picrosalvine, rosmanol et carnosol notamment), cette plante possède des vertus anti-

inflammatoires, digestives et cholérétiques. 

 

Transiphyt® d’Herbesan, est un exemple de 

spécialité facilitant le transit et contenant du romarin (figure 

83).  

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Romarin : Rosmarinus officinalis 

 

Parties de plante utilisées Feuille, sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 à 6 g (EMA, 2010) de feuilles 

et fleurs séchées 15 minutes dans 250 à 

500 mL d’eau bouillante. 2 à 3 tasses par 

jour, après les repas. 

Composé(s) actif(s) 1,8 cinéole (terpènes), α pinène (terpènes), 

Picrosalvine (terpènes), rosmanol 

(terpènes), carnosol (terpènes),  

genkwanine (flavonoïdes), diosmétine 

(flavonoïdes),  acide chlorogénique (acides 

phénoliques), acide rosmarinique (acides 

phénoliques) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué en cas d’obstruction des 

voies biliaires (le rosmanol ayant un 

pouvoir cholérétique) 

Figure 82 : Rosmarinus 

officinalis 

Figure 83 : spécialité Transiphyt® 

(source : https://www.herbesan.fr) 
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3.3.5. Rhumatismes, douleurs musculaires, articulaires, tendineuses, 

« névralgie » 

 

Les demandes au comptoir pour des douleurs rhumatismales, musculaires, articulaires, 

tendineuses ou arthrosiques sont courantes, et souvent sources de handicap physique et de frein 

social et professionnel pour les patients. Elles doivent donc être prises très au sérieux et 

l’utilisation des plantes dans ce cadre doit être bien encadré. En effet, il est important de 

déterminer l’origine de ces douleurs et d’investiguer pour éliminer d’éventuelles causes graves. 

Les plantes peuvent donc être prises sur quelques jours, en attendant un rendez-vous chez le 

médecin, ou sur de plus longues périodes  (en cure par exemple) quand tous les examens ont 

été réalisés pour éliminer des diagnostics qui nécessiteraient des traitements plus spécifiques. 

Un certain nombre de plantes détaillées dans cette partie ont une action anti-

inflammatoire, attention donc à bien écarter toute possibilité de contexte infectieux, notamment 

pour les plaintes de type « courbatures » qui pourrait cacher un état grippal, qui contre-

indiquerait la prise de principes actifs anti-inflammatoires. Aussi, si un des symptômes décrit 

par le patient évoque un état infectieux (comme de la fièvre), la consultation médicale est 

obligatoire. De même, la composante inflammatoire est à prendre en compte pour les personnes 

souffrant de maux d’estomac, ou aux antécédents d’ulcères (ne pas dépasser la dose conseillée, 

et toujours à prendre après une prise alimentaire). 
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3.3.5.1. Acore vrai ou acore odorante : Acorus calamus 206 207 208 

 

 

 

 

 

 Cette plante est traditionnellement utilisée en usage externe, contre les douleurs osseuses, 

musculaires et nerveuses, par application de compresses imprégnées ou en bain. 

 

3.3.5.2. Arbousier : Arbutus unedo 209 210 

 

 

 

En usage interne, cette plante est traditionnellement utilisée contre les douleurs 

rhumatismales et en cas d’arthrites, grâce notamment à sa forte teneur en flavonoïdes ayant une 

action anti-inflammatoire. 

Noms : vernaculaire et latin Acore vrai ou acore odorante : Acorus 

calamus 

 

Partie de plante utilisée Rhizome 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Usage externe  

Décoction : 20 g à faire macérer 6 heures dans 

1L d’eau puis porter à ébullition. Appliquer 

en compresses sur les zones douloureuses. 

Bain : 200g dans 5 L d’eau pendant toute une 

nuit, à ajouter à l’eau du bain. 

Composé(s) actif(s) Asarone (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Noms : vernaculaire et latin Arbousier : Arbutus catechu 

 

Parties de plante utilisées Feuille, partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à soupe des feuilles 

séchées 10 minutes dans 250 ml d'eau. 2 à 3 

fois tasses par jour.  

Composé(s) actif(s) Quercétine (flavonoïdes),  hypérine 

(flavonoïdes),  arbutine (glycosides 

phénoliques) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 84 : Acorus 

calamus (rhizome) 

Figure 85 : Arbutus 

unedo 
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3.3.5.3. Arnica : Arnica montana 211 212 213 214  

 

 

 

 

 

 

L’arnica est une plante bien connue du grand public et très largement utilisée contre les 

douleurs musculaires, les hématomes, et les entorses en usage local. En effet, les lactones 

sesquiterpéniques présents dans la plante s’opposent aux médiateurs chimiques de 

l’inflammation exerçant ainsi son action anti-inflammatoire et contribuant au soulagement de 

la douleur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Arnica : Arnica montana 

 

Partie de plante utilisée Capitule 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Usage local 

En compresses :  infuser 2g de capitules, 5 

minutes dans 100 mL d’eau bouillante, imbiber 

une compresse et appliquer localement.  

 En crème ou gel : par exemple Arnican® 

(figure 87), appliquer localement 2 à 3 fois par 

jour. 

Composé(s) actif(s) Hélénaline et esters d’hélénaline (lactones 

sesquiterpéniques) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives  

Figure 86 : Arnica 

montana 

Figure 87 : spécialité crème Arnican®, 

(source : https://www.pharma-gdd.com/fr/cooper-arnican-creme-50g) 
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3.3.5.4. Calophylle : Calophyllum inophyllum 215 216 

 

 

Cette plante est traditionnellement utilisée localement pour des douleurs ostéo-

articulaires, grâce à sa teneur en terpènes aux vertus anti-inflammatoires. Elle est souvent 

retrouvée en association avec d’autre plantes (en général sous formes d’huiles essentielles). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Calophylle : Calophyllum inophyllum 

 

Partie de plante utilisée Oléo-résine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Huile : en massage local 

Exemple de spécialité : Huile de Calophylle bio 

Pranarom® (figure 89). 

Composé(s) actif(s) Carvacrol (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

A éviter avec un traitement anti-coagulant (car la 

plante possède déjà une action fluidifiante sanguine ; 

moindre en usage locale) 

Figure 88 : Calophyllum 

inophyllum 

Figure 89 : spécialité Huile de 

Calophylle bio Pranarom® 

(source : https://pranarom.fr/) 
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3.3.5.5. Eglantier (Rosier sauvage) : Rosa canina 217 218 

 

 

 

 

 

 

L’églantier est utilisé par voie orale dans le traitement des douleurs articulaires sans gravité, 

grâce à une action anti-inflammatoire : par inhibition de l’attraction et de la migration des 

globules blancs vers les foyers infectieux.  

Deux études menées au Danemark 219 220 ont aussi montré efficacité de cette plante contre 

les douleurs arthrosiques. La posologie pour cette indication reste encore à déterminer plus 

précisément (ont été étudiées des doses de 5g de poudre de fruits séchés par jour pendant 3 

mois). 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Eglantier (Rosier sauvage) : Rosa 

canina 

 

Partie de plante utilisée Pseudo-fruit = cynorrhodon 

 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 à 5g de cynorrhodon 10 

minutes dans respectivement 250 à 

500 mL d’eau bouillante. 

Composé(s) actif(s) Acide malique, acide citrique, 

tanins 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 90 : Rosa canina 
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3.3.5.6. Cassissier : Ribes nigrum 221 222 223 224 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cassis est une plante utilisée en voie orale dans le traitement des douleurs articulaires. 

Ces feuilles renferment une synergie de composants dont des flavonoïdes et acides phénols lui 

conférant des vertus anti-inflammatoires et analgésiques.  

 

 

Arkogélules BIO Cassis® est un exemple de spécialité à 

base de cassis pour le confort musculaire (figure 92). 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Cassissier : Ribes nigrum 

 

Parties de plante utilisées Feuille, fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5g de feuilles séchées 5 minutes 

dans 1 L d'eau bouillante. 2 à 3 tasses par 

jour. 4 semaines maximum. 

 

Extrait sec (poudre) : sous formes de 

gélules dosées à 340 mg. 3 gélules par 

jour, au moment des repas. 4 semaines 

maximum.  

Composé(s) actif(s) Rutoside (flavonoïdes), hypéroside 

(flavonoïdes),  quercétol (flavonoïdes),  

kaempférol (flavonoïdes), pro-

anthocyanosides, tanins   

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 91 : Ribes 

nigrum 

Figure 92 : spécialité Arkogélules BIO Cassis ® 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.5.7. Curcuma long : Curcuma longa 225 226 227 228 229 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le curcuma est riche en curcuminoïdes (3-5%) dont la curcumine, un polyphénol aux 

propriétés inflammatoires intéressantes. En effet, le curcuma est connu et utilisé dans le 

traitement des douleurs articulaires sans gravité, généralement en association avec de la 

pipérine qui multiplie par 20 son pouvoir anti-inflammatoire. 

Il faut cependant rester vigilant, une alerte de l’ANSM (Avis de l’Anses Saisine n° 2019-

SA-0111) relative à « l’évaluation des risques liés à la consommation de compléments 

alimentaires contenant du curcuma », publiée le 12 mai 2022, a signalé une vingtaine de cas 

d’hépatites dues à la prise de compléments alimentaires à base de curcuma. 

 

Les spécialités à base de curcuma contre les douleurs 

articulaires sont nombreuses. Arkogélules curcuma® en est un 

exemple (figure 94).  

 

 

Noms : vernaculaire et latin Curcuma long : Curcuma longa 

Partie de plante utilisée Rhizome 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Extrait sec (poudre) : sous forme de 

gélule en association avec de la pipérine ; 

Gélules dosées à 250 mg de curcuma.  

2 gélules en 1 prise le matin en mangeant. 

Composé(s) actif(s) Curcumine (polyphénol) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Traitement anti-coagulant (le curcuma 

peut modifier les concentrations 

sanguines d’anti-coagulant et possède 

déjà une action fluidifiante sanguine) 

Vigilance : cas d’hépatites rapportés par 

l’ANSM 

Figure 93 : Curcuma longa 

Figure 94 : spécialité Curcuma pipérine® Arkopharma  

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.5.8. Frêne : Fraxinus excelsior 230 231 232 233 234  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le frêne est traditionnellement utilisé contre les douleurs rhumatismales, musculaires et 

articulaires. En effet, les coumarines présentes dans la plante (esculin, fraxine et fraxoside 

notamment) exercent un effet anti-inflammatoire par inhibition de l’activation des lymphocytes 

T (inhibant ainsi la réaction inflammatoire en cascade à partir de l’acide arachidonique) et 

analgésique. La présence de flavonoïdes et de terpènes participe également à l’action anti-

inflammatoire et donc à l’efficacité du frêne dans cette indication. 

  

 La solution frêne bio® des laboratoires HerbalGem est un 

exemple de spécialité à base de frêne pour le confort articulaire et 

musculaire (figure 96). 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Frêne : Fraxinus excelsior 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 10 à 30 g (EMA, 2012) 15 

minutes dans 500 mL d’eau. A boire 

au cours de la journée.  

Composé(s) actif(s) Rutosides (Flavonoïdes) ; Esculin, 

fraxine et fraxoside (coumarines) ;  

Excelsioside, ligstroside,  

Acide ursolique et acide bétulinique 

(terpènes) ;  

Acide férulique (Acides phénols) ; 

tanins, principes amers 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 95 : Fraxinus 

excelsior 

Figure 96 : spécialité Frêne bio® HerbalGem 

(source : https://www.herbalgem.fr/) 
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3.3.5.9. Galanga : Alpinia officinarum 235 236 

 

 

 

 

 

Le rhizome de Galanga est utilisé pour lutter contre les douleurs d’arthrose. 

L’association de terpènes (galangol) et de flavonoïdes (galangine) confère à la plante un effet 

anti-inflammatoire la rendant efficace dans cette indication. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Galanga : Alpinia officinarum 

Partie de plante utilisée Rhizome 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à café de rhizome 

séché et broyé 10 min dans 250 mL 

d’eau.  Filtrer et boire 3 tasses par 

jour, avant chaque repas. 

Composé(s) actif(s) Galangol (terpènes),  

galangine (flavonoïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 97 : Alpinia 

officinarum 
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3.3.5.10. Harpagophytum : Harpagophytum procumbens 237 238 239 240 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation de l’Harpagophyton est largement répandue par voie orale dans le 

traitement de douleurs articulaires. En effet, tous les composés actifs cités dans le tableau ci-

dessus confèrent à la plante son activité anti-inflammatoire par inhibition de la synthèse 

d’eicosanoïdes (leucotriènes et prostaglandines). Cette plante est donc déconseillée aux 

personnes souffrant de maux d’estomac et/ou d’antécédents d’ulcères.  

 

Noms : vernaculaire et latin Harpagophytum : Harpagophytum procumbens 

 

Partie de plante utilisée Racine secondaire tubérisée 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 4.5g de racines séchées pour 500 mL d’eau. A 

boire dans la journée. 

Extrait sec (poudre) : sous forme de gélule.  

Exemple : Arkogélules® BIO Harpagophytum (figure 

98), dosées à 413 mg. 3 gélules par jour au moment des 

repas.  

Composé(s) actif(s) Harpagosides (glycosides iridoïdes), procumbine 

(glycosides iridoïdes), harpagide(glycosides iridoïdes), 

verbascoside (phénols),  acide cinnamique. 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Antécédents d’ulcères (de par la forte concentration de 

composants à effet anti-inflammatoire) 

Figure 99 : Harpagophytum procumbens 
Figure 98 : Arkogélules® BIO Harpagophytum 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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Le gel anti-douleur thermocool® est une des nombreuses 

spécialités contenant de l’harpagophytum (figure 100).  

 

 

 

 

 

 

3.3.5.11.  Hansenia forbesii et Hansenia weberbaueriana 241 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hansenia forbesii et Hansenia weberbaueriana, également souvent retrouvées sous le 

nom de Notopterygium incisum et Notopterygium weberbauerianum, sont utilisés dans la 

médecine chinoise comme antirhumatismal et antalgique. Ces vertus leurs sont conférées par 

leur richesse en coumarines et en terpènes aux effets anti-inflammatoires. 

Noms : vernaculaire et latin Hansenia forbesii et  Hansenia 

weberbaueriana 

Parties de plante utilisées Rhizome, racine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 3 à 12 g 20 minutes dans 50 à 

100 mL d’eau. A boire dans la journée. 

Composé(s) actif(s) Nodakénine, notoptérol, impératorine, 

ombelliférone, bergaptène (tous sont des 

coumarines et furocoumarines), limonène 

(terpènes), falcarindiol (terpènes) dérivés 

polyacetyléniques) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Attention : plante photosensibilisante 

(due aux furocourmarines) 

Ne pas dépasser 12g par jour (risque de 

vomissement) 

Le falcarindiol peut parfois provoquer 

des dermites de contact. 

Figure 101 : Hansenia 

forbesii 

Figure 100 : gel anti-douleur Thermocool ® 

(source :  https://universpharmacie.fr/) 
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3.3.5.12. Pensée sauvage : Viola tricolor 242 243 244 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La pensée sauvage est souvent utilisée pour ses vertus adoucissantes grâce à sa richesse 

en mucilages. Mais sa teneur en acide salicylique, en flavonoïdes et en coumarines lui apporte 

également un effet anti-inflammatoire qui rend possible son utilisation pour traiter les douleurs, 

notamment musculaires, articulaires et rhumatismales. 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Pensée sauvage : Viola tricolor 

 

Parties de plante utilisées Fleur, partie aérienne fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 9g (EMA, 2010) 15 minutes  

dans 250 mL à 500 mL d’eau bouillante.  

1 à 3 tasses par jour. 

Composé(s) actif(s)  Acide salicylique, violanthine (flavonoïdes), quercetol 

(flavonoïdes), lutéoline (flavonoïdes),  

ombelliférone (coumarines)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Antécédents d’ulcères 

Ne pas associer à d’autres principes actifs dérivés 

salicylés. 

Réaction d’hypersensibilité (attention aux allergiques aux 

dérivés salicylés) 

Figure 102 : Viola 

tricolor 
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3.3.5.13. Piment de cayenne : Capsicum frutescens 245 246 247 248 

 

 

 

 

 

 

Cette plante est traditionnellement utilisée pour des douleurs articulaires, lombaires, et 

musculaires, en usage externe, sous forme de gel, de crème ou de dispositifs transdermiques. 

En effet, la capsaïcine est un alcaloïde aux propriétés antalgiques et anti-inflammatoires 

permettant un soulagement efficace de la douleur. 

 

Figure 104 : Gel capsaïne® (source : https://www.laboratoire-labrha.fr/) 

Noms : vernaculaire et latin Piment de cayenne : Capsicum 

frutescens 

 

Partie de plante utilisée Fruit 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

En onguent ou lotion : dosés de 

0.025% à 0.075% de capsaïcine. 

Appliquer sur les parties 

douloureuses (hors muqueuses) 1 à 

4 fois par jour.  

Existe en spécialité sous forme de 

gel (Gel capsaïne ®, figure 104) 

Composé(s) actif(s) Capsaïcine (alcaloïdes)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 103 : Capsicum 

frutescens 
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3.3.5.14. Pivoine : Paeonia officinalis 249 250 

 

 

 

 

 

 

 

La pivoine est utilisée en phytothérapie pour traiter les douleurs, notamment d’origine 

articulaire et musculaire, grâce au paéonol, un terpène à l’action analgésique et anti-

inflammatoire.  

3.3.5.15. Prêle des champs : Equisetum arvense 251 252 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Pivoine : Paeonia officinalis 

 

Partie de plante utilisée Racine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 2 et 3 g de racines hachées 

dans 1 tasse d’eau froide. Faire bouillir 15 

minutes et filtrer. 3 tasses par jour, 1 tasse 

avant chaque repas. 

Usage externe : compresses Imbiber un 

linge de la décoction détaillée au-dessus, 2 

à 3 fois par jour directement sur les 

lésions. 

Composé(s) actif(s) Paéonol (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Noms : vernaculaire et latin Prêle des champs : Equisetum arvense 

 

Partie de plante utilisée Partie aérienne stérile 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 12g (EMA, 2015), pour 

respectivement 250 ml ou 500 mL d’eau 

bouillante, pendant 10 minutes.  A boire dans la 

journée. 

Composé(s) actif(s) 15 à 20% d’éléments minéraux tels que le 

silice, le fer, le potassium, le calcium et le 

magnésium ;  

Apigénine, lutéoline (flavonoïdes)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 105 : Paeonia 

officinalis 

Figure 106 : 

Equisetum arvense 
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La prêle des champs est une plante aux propriétés intéressantes pour lutter contre les 

douleurs d’arthrose et celles de l’appareil locomoteur. Elle agit par deux mécanismes d’action :  

- Dans une moindre mesure par ses propriétés anti-inflammatoires (conférées notamment 

par les flavonoïdes qu’elle contient) 

- Mais aussi et surtout en stimulant la synthèse de collagène, au niveau du cartilage et des 

os. Elle contribue ainsi à régénérer les tissus cartilagineux et permet donc d’aider à 

réduire les douleurs d’arthrose et/ou osseuses. 

 

 

 

Articulations® des laboratoires 3 chênes est un exemple de spécialité à base de prêle des 

champs pour le reminéralisation osseuse et cartilagineuse (figure 107). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 107 : Articulations® ® 3 chênes  

(source : https://lestroischenes.com/) 
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3.3.5.16. Srofulaire noueuse : Scrophularia nodosa 253 254 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La scrofulaire noueuse contient les mêmes iridoïdes (anti-inflammatoires) que 

l’Harpagophyton, faisait d’elle aussi, une plante efficace dans le traitement des manifestations 

articulaires douloureuses.  

Elle est souvent utilisée en association avec du curcuma et du saule par exemple, pour 

lutter contre les douleurs arthrosiques ou rhumatismales. 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Scrofulaire noueuse : Scrophularia 

nodosa 

Parties de plante utilisées Racine, sommité 

fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 5 g de racines 15 minutes 

dans 250 mL d’eau. A boire dans la 

journée. OU à appliquer localement en 

compresses.  

 

Infusion : 5g de sommités fleuries 10 

minutes dans 250 mL d’eau bouillante. 

A boire dans la journée. OU à 

appliquer localement en compresses. 

Composé(s) actif(s) Harpagoside (irridoïdes), harpagide 

(irridoïdes), aucunbine (irridoïdes), 

diosmine (flavonoides), linarine 

(flavonoides), rhénine 

(anthraquinone), acides phénoliques 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 108 : Scrophularia 

nodosa 
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3.3.5.17. Griffe du chat : Uncaria tomentosa  255 256 

 

 

 

 

 

 

 

 

La griffe du chat est une plante utilisée dans la prise en charge des douleurs articulaires 

et rhumatismales. 

En effet, les alcaloïdes présents dans l’écorce de tige de la plante inhibent la production 

des TNF-α (des médiateurs de l’inflammation) et bloque donc la chaine de réaction 

inflammatoire avec la composante douloureuse qui en découle. La plante possède également 

des effets immunomodulateurs (par induction d’interféron γ et par stimulation de la libération 

des cytokines). 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Griffe du chat : Uncaria tomentosa 

Partie de plante utilisée Ecorce de tige 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 1 g d’écorce dans 250 mL 

d’eau. A boire 3 fois par jour 

Composé(s) actif(s) Ptéropodines, spéciophylline, 

mitraphyllines (tous des alcaloïdes) ; 

tanins (20%) ; acide ursoloiques, 

oléanolique, quinovique (tous des 

terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Maladies auto-immunes (sclérose en 

plaques, lupus) car les effets 

immunomodulateurs de la plante 

pourraient interférer avec les traitements 

immunosuppresseurs 

Figure 109 : Uncaria  

tomentosa 
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3.3.5.18. Vergerette du canada : Erigeron canadensis 257 258 259 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La vergerette du Canada est utilisée pour soulager les gènes articulaires et musculaires. 

Elle possède un effet antalgique et anti-inflammatoire (grâce à sa teneur en terpènes et 

flavonoïdes) mais elle favorise également l’élimination rénale de l’eau et de l’acide urique. Elle 

est d’ailleurs retrouvée dans certains compléments alimentaires diminuant l’acide urique en 

excès dans certaines articulations.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Vergerette du canada :  Erigeron 

canadensis 

 

Partie de plante utilisée Partie aérienne 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 30 à 50 g de feuilles, 10 

minutes dans 1 litre d’eau bouillante. A 

boire dans la journée, trois fois par jour, 

pendant 3 semaines. 

Composé(s) actif(s) Limonène, terpinéol, citronellol, linalol 

(tous des terpènes), tanins, flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 110 : Erigeron 

canadensis 
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3.3.5.19. Autres plantes 

 

 

On retrouve également, pour les traiter les douleurs musculaires, articulaires et 

rhumatismales, des plantes déjà cités dans d’autres indications :  

 

➢ La reine des près (Filipendula ulmaria, vue en 3.3.1.5, dans les crises migraineuses) 

dont la sommité fleurie est riche en acide salicylique conférant à la plante un pouvoir 

anti-inflammatoire. Elle est donc également indiquée dans les douleurs articulaires et 

rhumatismales. Il est possible de l’utiliser en association avec d’autres plantes pour un 

effet renforcé par exemple avec de l’Harpagophyton, de l’arnica montana ou encore du 

cassis. Arkogélules reine des prés® (figure 111) est un exemple de spécialité à base de 

reine près (gélules dosées à 300mg) pour le confort et la flexibilité articulaire. 

 

 

 

 

 

➢ Le romarin (Rosmarinus officanalis, vu en 3.3.4.19, dans les douleurs spasmodiques et 

ballonnements) qui peut aussi être utilisé en bain contre les douleurs musculaires et 

articulaires : infuser 50g (EMA, 2010) de feuilles et fleurs séchées dans un bain. En 

effet sa richesse en terpènes lui confère une action anti-inflammatoire efficace pour 

lutter contre ce type de douleurs. 

 

 

Figure 111 : Arkogélules® BIO Reine des prés 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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➢ Le saule (Salix, sp., vu en 3.3.1.6, dans les maux de têtes) qui contient 4 à 8% de salicine 

et des flavonoïdes qui lui donnent un effet anti-inflammatoire intéressant pour lutter 

contre les douleurs articulaires et musculaires. Inflakin® (figure 112) du laboratoire les 

3 chênes,   est un exemple de spécialité pour apaiser les muscles et les articulations et 

contenant du Saule blanc.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ La véronique officinale (Veronica officinalis, vue en 3.3.1.7, dans les maux de têtes), 

est aussi utilisée pour lutter contre les douleurs musculaires et articulaires grâce à son 

action anti-inflammatoire conférée par son métabolite spécialisé, l’aucuboside, qui 

inhibe la voie des cyclo-oxygénases (également en infusion : 1 cuillère à dessert de 

fleurs séchées, 3 minutes dans une tasse d’eau bouillante. 3 à 4 tasses par jour). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 112 : spécialité Inflakin® (source 

: https://lestroischenes.com/) 
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3.3.6. Maux des voies urinaires  

 

Les maux des voies urinaires peuvent être soulagés par des plantes aux propriétés anti-

infectieuses, antispasmodiques mais aussi et surtout par des plantes aux effets diurétiques. 

En effet, en stimulant la diurèse, on favorise également l’évacuation des bactéries qui 

pourraient stagner dans la vessie et donc provoquer des infections urinaires parfois très 

douloureuses. Cela implique que les plantes à l’action diurétique ne sont pas à conseiller 

chez les personnes ayant déjà un traitement chronique avec des principes actifs diurétiques 

(au risque d’en majorer les effets).  

Si les symptômes persistent plus de quelques jours, s’ils s’aggravent, si de la fièvre 

apparait, si des douleurs lombaires apparaissent (pouvant laisser penser à une 

pyélonéphrite), la consultation médicale est obligatoire. 
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3.3.6.1. Bruyère cendrée : Erica cinerea 260 261 

 

 

 

 

 

 

La bruyère cendrée est traditionnellement utilisée pour des troubles urinaires bénins tels 

que la cystite simple. L’arbutoside contenu dans la fleur est métabolisé au niveau rénal en 

hydroquinone, un puissant antiseptique, efficace contre la plupart des bactéries 

généralement impliquées dans les infections urinaires : Escherichia coli, Proteus mirabilis 

et Pseudomonas aeruginosa. 

Les spécialités pour le confort urinaire contenant de la bruyère cendrée sont 

nombreuses ; Cyscontrol fort® du laboratoire Arkopharma en est un exemple (figure 114). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Bruyère cendrée : Erica cinerea 

Partie de plante utilisée Fleur 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 10 à 15 g de fleurs 10 minutes 

dans 500 mL à 1L d’eau bouillante. A 

boire dans la journée.  

Composé(s) actif(s) Arbutoside (acides phénoliques), 

flavonoïdes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 113 : Erica 

cinerea 

Figure 114 : spécialité Cyscontrol fort® 

(source : https://www.arkopharma.com/ 
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3.3.6.2. Busserole (Raisin d’ours) : Arctostaphylos uva-ursi 262 263 264 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La busserole est une plante dont les feuilles possèdent un effet diurétique et antiseptique 

urinaire puissant, ce qui fait d’elle un remède efficace contre les sensations de brûlures 

mictionnelles et les cystites simples. En effet, tout comme la bruyère cendrée, la busserole 

contient de l’arbutoside métabolisée en hydroquinone par le rein, un antiseptique efficace contre 

les bactéries majoritairement en cause dans les infections urinaires. Les tanins galliques 

apportent également une action antibactérienne, les flavonoïdes et les terpènes ont quant à eux 

des vertus anti-inflammatoires. 

 

 

Les gélules de Busserole® Arkopharma contre les symptômes des 

infections urinaires récurrentes et bénignes sont un exemple de 

spécialité à base de Busserole (figure 116). 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Busserole (Raisin d’ours) : Arctostaphylos 

uva-ursi 

 

Partie de plante utilisée Feuille  

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Extrait sec (poudre) : sous forme de gélules. 

Exemple Arkogélules® Busserole, dosées à 

350 mg. 1 gélule 3 fois par jour pendant le 

repas. 

Infusion : 3 à 8 g (EMA, 2017) 10 minutes 

dans 500 mL à 1L d’eau bouillante. A boire 

dans la journée. 1 semaine maximum. 

Composé(s) actif(s) Arbutoside (acides phénoliques) 5 à 15% ; 

 tanins galliques (20%) ; flavonoïdes ;  

uvaol, acide ursolique (terpènes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 115 : 

Arctostaphylos uva-ursi 

Figure 116 : spécialité Busserole® Arkopharma 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.6.3. Livèche : Levisticum officinale 265 266 267 268 

 

 

 

 

 

 

La livèche est utilisée pour lutter contre les maux des voies urinaires grâce à ses actions 

diurétique et antispasmodique. La feuille, le fruit et la partie souterraine de la plante ont une 

concentration importante en terpènes aux propriétés anti-infectieuses et anti-

inflammatoires, ainsi qu’en coumarines et furocoumarines aux vertus antispasmodiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Canephron® du laboratoire Boiron est un exemple de spécialité phyto-thérapeutique 

contenant de la livèche (figure 118). 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Livèche : Levisticum officinale 

 

Parties de plante utilisées Feuille, fruit, partie 

souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 1 cuillère à café de racine séchées 

pour 150 mL d’eau froide. Porter à ébullition 

puis filtrer immédiatement. 2 tasses par jour 

Composé(s) actif(s) Terpinéol (terpènes) ; Coumarines et 

furocoumarines (2,5-4,5 %) (ombelliférone) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des Apiacées : risque de 

photosensibilité 

Figure 117 : Levisticum 

officinale 

Figure 118 : spécialité Canephron®  

(source : https://www.boiron.fr/) 
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3.3.6.1. Piloselle : Pilosella officinarum 269 270 271 272 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La piloselle est traditionnellement utilisée pour favoriser l’élimination rénale de l’eau et 

pour lutter contre les symptômes urinaires des infections urinaires. La plante entière est efficace 

dans cette indication de par sa teneur en ombélliférone, en acides phénols et en flavonoïdes lui 

conférant des propriétés diurétiques et antiseptiques urinaires. Les alcools triterpéniques quant 

à eux ont une action anti-inflammatoire. 

 

Cys-Régul® est un exemple de spécialité contenant 

du Piloselle, pour favoriser le confort urinaire (figure 120). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Piloselle :  Pilosella officinarum 

 

Partie de plante utilisée Plante entière 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 6 à 12 g (EMA, 2014) 15 

minutes dans 250 à 500 mL d’eau 

bouillante. A boire 3 fois par jour au 

début des repas pendant 1 semaine. 

 

Composé(s) actif(s) Ombelliférone (coumarines) ;  

Api-génol, lutéol (flavonoïdes) 

Acides phénols ;  

Alcools triterpéniques 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque 

d’hypersensibilité aux substances actives 

Figure 119 :  Pilosella 

officinarum 

Figure 120 : spécialité Cys-Régul® 

(source : https.www.nutreov.com/fr) 
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3.3.6.2. Autre plante 

 

 

Le cassis (Ribes nigrum, vue en 3.3.5.6, dans les douleurs articulaires) peut également 

être utilisé pour lutter contre les maux des voies urinaires. En effet, par orale, il possède un 

effet diurétique, anti-inflammatoire et analgésique. Il facilite les fonctions d’élimination 

urinaire en infusion ou en décoction : 2,5 à 5g de fruits 15 minutes dans respectivement 250 

à 500 mL d’eau. A boire au cours de la journée.  
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3.3.7. Règles douloureuses 

 

 

La période des menstruations est souvent source de douleurs, d’intensité variable, 

souvent ressenties comme de fortes crampes ou de spasmes importants dans le bas ventre. En 

effet, pendant ces quelques jours la muqueuse utérine (endomètre) sécrète une forte dose de 

prostaglandines ce qui provoque un phénomène inflammatoire et des contractions utérines 

parfois très douloureuses. 

 Certaines plantes peuvent être utilisées pendant cette période pour soulager la douleur. 

Toutefois, des douleurs d’intensité anormalement forte, des saignements trop abondants et/ou 

une période de menstruations trop longue (plus de 7 à 10 jours), doivent faire l’objet d’une 

consultation avec un spécialiste ; des examens approfondis doivent être faits pour éliminer des 

causes plus sérieuses (comme l’endométriose) nécessitant des traitements plus spécifiques. 
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3.3.7.1. Bourse à pasteur : Capsella bursa-pastoris 273 274 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La bourse à pasteur est efficace pour soulager les douleurs de règles grâce à deux 

mécanismes d’action :  

- Une propriété anti-inflammatoire : conférée par l’acide fumarique. 

- Une action hémostatique et tonique utérine : grâce à sa teneur en flavonoïdes, qui permet 

de réguler un flux abondant. 

Cette plante est souvent retrouvée en association dans des 

spécialités phyto-thérapeutiques pour le confort utérin, par exemple 

avec de l’achillée millefeuille ou du romarin. Cycleda® de Weleda 

est un exemple de spécialité formulée pour lutter contre les troubles 

du cycle féminin et contenant de la bourse à pasteur (figure 122). 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Bourse à pasteur : Capsella bursa-

pastoris 

 

Partie de plante utilisée Partie aérienne fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 20g (EMA, 2011) pour 

250 ml à 500 mL d’eau bouillante. A 

boire dans la journée. 3 à 5 jours avant 

la date présumée des règles et pendant 

toute la durée de celles-ci.  

Ou en application locale : même 

recette,  à imbiber sur des compresses. 

Composé(s) actif(s) Rutine, disomine (tous deux des 

flavonoïdes) ;  

Acide chlorogéniques et vanillique 

(acides phénols) ; 

Acide fumarique ; tanins 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

 

Figure 121 : Capsella  

bursa-pastoris 

Figure 122 : spécialité Cycleda®  (source : https://www.weleda.fr/) 
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3.3.7.2. « Viorne » : Viburnum prunifolium 275 276 

 

 

 

 

 

La viorne, de par sa richesse en acides terpéniques et en acide salicylique, possède un 

pouvoir anti-inflammatoire, mais aussi antispasmodique grâce à l’amentoflavone qui a une 

activité spasmolytique musculotrope sur l’utérus. 

 

3.3.7.3. Autres plantes  

 

D’autres plantes, déjà étudiées dans d’autres indications, peuvent également être 

administrées en cas de règles douloureuses :  

➢ L’achillée millefeuille (Achillea millefolium, vue 3.3.4.4.1, dans les douleurs 

spasmodiques intestinales) est efficace contre les règles douloureuses, en infusion : 2 à 

6g (EMA, 2019) 10 minutes dans 250 à 500 mL d’eau, à boire sur toute la journée. 

L’achilléine contenu dans les sommités fleuries lui confère des propriétés 

antispasmodiques, l’acide salicylique et les lactones sesquiterpéniques ont quant à eux 

un effet anti-inflammatoire également intéressant dans cette indication. Elle est 

retrouvée dans de nombreuses spécialités de phytothérapie contre les douleurs 

menstruelles, généralement en association avec d’autres plantes comme, la bourse à 

pasteur (dans la spécialité Cycléda® citée en 3.3.7.1), la grande camomille, la potentille 

et bien d’autres. 

Noms : vernaculaire et latin « Viorne » : Viburnum prunifolium 

 

Partie de plante utilisée Ecorce de tige 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2,5g à 5g pour 250 à 500 mL 

d’eau bouillante pendant 15 minutes. A 

boire au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) Amentoflavone (flavonoïdes) ;  

Acides ursoliques et oléanoliques (tous 

deux des acides terpéniques) ;  

Acides salicylique (phénols) ; coumarines 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 123 : Viburnum 

prunifolium 
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➢ L’agripaume (Leonorus cardiaca, vue en 3.3.4.4.2, dans les douleurs spasmodiques 

intestinales), peut être utilisé en cas de douleurs menstruelles, grâce à sa teneur en 

alcaloïdes et en iridoïdes, il prévient les contractions musculaires involontaires et réduit 

ainsi les douleurs ressenties. Les flavonoïdes et les terpènes soulagent également la 

douleur grâce à leur action leur action anti-inflammatoire. 

 

➢ La grande camomille (Tanacetum parthenium, vue en 3.3.1.1, contre les maux de tête) 

est intéressante dans cette indication pour ses vertus anti-inflammatoires conférées par 

l’un de ses composants, le parthénolide, un lactone sesquiterpénique. 

La spécialité Règles douloureuses® de Naturactive est une association de grande 

camomille et d’Achillée millefeuille formulée pour combattre les crampes menstruelles 

en moins d’une heure (figure 124). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 124 : spécialité Règles douloureuses® 

(source : https://www.naturactive.fr/) 
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3.3.8. Crise hémorroïdaire 

 

Les hémorroïdes sont de petits vaisseaux situés dans les zones rectale  (interne) et anale 

(externe). La crise hémorroïdaire (souvent appelée par les patients « hémorroïdes » par 

vulgarisation) est une inflammation et un gonflement de ces vaisseaux souvent dûes à un 

mauvais retour veineux d’origines diverses (hérédité, sédentarité, constipation, grossesse 

etc.…).  Cet état s’accompagne généralement de douleurs, de prurits et/ou de saignements 

plus ou moins importants.  

Certaines plantes peuvent être utilisées pour traiter ces crises et soulager le patient. Il ne 

faut pas conseiller les plantes à effet diurétique ou anti-inflammatoire à des personnes 

prenant déjà de manière chronique des traitements ayant ces mêmes effets. 

Si les symptômes persistent ou s’aggravent, la consultation médicale est nécessaire. 

 

3.3.8.1. Aigremoine : Agrimonia eupatoria 277 278 279 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Aigremoine : Agrimonia 

eupatoria 

 

Partie de plante utilisée Sommité fleurie 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Usage externe : Compresses 

5 cuillères à soupe de fleurs 

séchées 5 minutes dans 250 mL 

d'eau froide. Filtrer une fois 

refroidi. Imbiber un linge et 

appliquer localement 4 ou 5 fois 

par jour. 

Composé(s) actif(s) Lutéolines (flavonoïdes) ; tanins, 

triterpènes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 125 : Agrimonia 

eupatoria 
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Les sommités fleuries d’aigremoine peuvent être utilisées en externe en cas de crise 

hémorroïdaire grâce à ses flavonoïdes anti-inflammatoires mais aussi et surtout grâce à ses 

tanins aux propriétés astringentes, cicatrisantes et anti-infectieuses. 

 

3.3.8.2. Cyprès commun : Cupressus sempervirens 280 281 282 

 

 

 

 

 

 

 

Le cyprès est une plante efficace dans l’indication « crise hémorroïdaire » grâce à sa 

teneur en procyanidines et son action veinotonique qui permet de réduire la dilation des 

vaisseaux et stimuler le retour veineux. Sa teneur en terpènes permet également de diminuer 

l’inflammation au moment de la crise. 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Cyprès : Cupressus sempervirens 

 

Partie de plante utilisée Cône dit « noix de 

cyprès » 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5g 15 minutes dans 250 mL d’eau 

bouillante. A boire dans la journée. 

Composé(s) actif(s) Procyanidines ;  

Acide sandaracopimarique (acides 

diterpéniques) ;  

  Sugiol, ferruginol (diterpènes) ; 

α-pinène (terpène) ; 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 126 : Cupressus 

sempervirens 
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3.3.8.3. Ficaire : Ranunculus ficaria 283 284 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ficaire est traditionnellement utilisée en application locale pour traiter la crise 

hémorroïdaire. Les saponosides contenus dans la partie souterraine de la plante agissent par leur 

pouvoir veinotonique qui resserrent les vaisseaux dilatés impliqués dans les douleurs 

hémorroïdaires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Ficaire : Ranunculus ficaria 

 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction pour cataplasme : 10g de 

racines 10 minutes dans 250 mL d’eau 

Composé(s) actif(s) Acide oléanolique (saponosides)  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Attention : la voie orale est formellement 

proscrite (car le ficaire contient de la 

proto-anémonine irritante pour les 

muqueuses) 

Figure 127 :Ranunculus 

ficaria 
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3.3.8.4. Hamamélis de Virginie : Hamamelis virginiana  285 286 287 288 289 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’hamamélis est très largement connu et utilisé dans le traitement des insuffisances 

veineuses et notamment dans la crise hémorroïdaire. En effet, sa composition chimique 

consiste en un complexe tanique aux propriétés veinotoniques, anti-inflammatoires et 

astringentes, d’où son efficacité dans cette indication.  

Les spécialités contenant de l’hamamélis favorisant la 

circulation et traitant la crise hémorroïdaire sont nombreuses, 

Complexe H® suppositoires des laboratoires Santé verte en est 

un exemple (figure 129). 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Hamamélis de Virginie : Hamamelis 

virginiana 

Parties de plante utilisée Ecorce de tige, feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion :  2 à 5 g de feuille 15 minutes dans 

1 L d’eau. A boire dans la journée. 

 

Usage externe : en compresses 

Réaliser une décoction avec 5 à 10 g de 

feuilles ou 2 à 5 g d’écorce dans 250 mL 

d’eau, imprégner une compresse et appliquer 

localement. 

Composé(s) actif(s) Tanins en concentration importante (environ 

10%) : complexe tanique à base d’acide 

gallique, d’hamamelitanin, de flavones et de 

proanthocyanidols. 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 128 : 

Hamamelis virginiana 

Figure 129 : spécialité Complexe H ® 

 (source : https://www.sante-verte.com/) 
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3.3.8.5. Petit-houx (fragon) : Ruscus aculeatus 290 291 

 

 

 

 

 

Les nombreux saponosides contenus dans le rhizome du fragon augmentent le tonus 

veineux et confèrent à cette plante une activité anti-œdémateuse, complétée par l’effet anti-

inflammatoire des terpènes, qui la rendent très efficace dans le traitement des crises 

hémorroïdaires. 

Cette plante est souvent retrouvée en association dans des spécialités de phytothérapie 

contre la crise hémorroïdaire, par exemple dans les suppositoires Complexe® H des 

laboratoires vertes (cité en 3.3.8.5) ou encore dans la crème NeoFitoroiD® troubles 

hémorroïdaires du laboratoire Aboca (figure 131). 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Houx (fragon) : Ruscus aculeatus 

 

Partie de plante utilisée Partie souterraine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 10g 15 minutes dans 

500 mL d’eau. A boire au cours de 

la journée. 

Composé(s) actif(s) Ruscogénine, néoruscogénine, 

néoruscine, ruscine, néorucoside 

(saponosides stériques) ; Terpènes  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 130 : Ruscus 

aculeatus 

Figure 131 : spécialité NeoFitoroiD® 

  (source : https://www.aboca.com/fr/) 
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3.3.8.6. Marronnier d’Inde : Aesculus hippocastanum 292 293 294 295 296 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les flavonoïdes et les coumarines contenus dans la plante réduisent localement 

l’inflammation des veines. Les saponosides resserrent et tonifient les vaisseaux pour favoriser 

le retour veineux et ainsi soulager le patient au moment de la crise. 

 

Arkogélules Marronnier d’inde®, est un exemple de spécialité 

titrée. Les gélules sont dosées à 375 mg (poudre de graines), il faut en 

prendre une, trois fois par jour, au moment des repas (figure 133). 

 

Noms : vernaculaire et latin Marronnier d’Inde : Aesculus 

hippocastanum 

 

Parties de plante utilisées Ecorce de tige, graine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Attention : l’écorce de tige et la graine ne 

sont pas recommandées en infusion ou 

décoction (EMA, 2011) en raison du risque 

de troubles digestifs si l’on absorbe les 

saponosides trop rapidement. Il est 

préférable d’utiliser cette plante de la 

forme de spécialités titrées.  

Composé(s) actif(s) Ecorce :  

Esculoside, fraxoside, scopoloside 

(coumarines) 

Graine :  

Aescine  (saponosides 3%); Quercétol, 

kaempférol (flavonoïdes) ; Esculoside, 

fraxoside (coumarines) ; Terpènes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 132 : Aesculus 

hippocastanum 

Figure 133 : spécialité Marronier d'inde Arkopharma  

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.8.7. Mélilot : Melilotus officinalis 297 298 299 300 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mélilot est traditionnellement utilisé dans le traitement de la crise hémorroïdaire et 

de l’insuffisance veineuse. Les acides phénols et les coumarines qu’elle contient lui 

confèrent un pouvoir anti-inflammatoire, les saponosides ont un effet veinotonique et 

lymphotonique ; le tout réduisant l’inflammation et l’œdème au niveau local et favorisant 

le retour veineux. 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Mélilot : Melilotus officinalis 

Partie de plante utilisée Partie aérienne 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 2 à 2,4g (EMA, 2017) 

15 minutes dans 1 L d’eau. A 

boire au cours de la journée.  

 

Usage externe : en cataplasme 

avec l’infusion suivante : 3 à 6g 

dans 1 L d’eau pendant 15 

minutes. 

Composé(s) actif(s) Mélilotoside (hétéroside 

coumarinique) ; 

Acide mélilotique et acide 

salicylique (acide phénols) ;  

Flavonoïdes ; Saponosides 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 134 : Melilotus 

officinalis 



145 

 

3.3.8.8. Vigne rouge : Vitis vinifera var tinctoria 301 302 303 304 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La vigne rouge est très largement connue et utilisée dans les troubles circulatoires et 

notamment dans la prise en charge de la crise hémorroïdaire. Les anthocyanosides, les tanins et 

les acides phénols qu’elle contient ont une action protectrice vasculaire et veinotonique. Les 

flavonoïdes complètent l’effet thérapeutique de cette plante par leur propriété anti-

inflammatoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Vigne rouge : Vitis vinifera var 

tinctoria 
 

Partie de plante utilisée Feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 10 à 12 g (EMA, 2017) 15 

minutes dans 500 mL d’eau. A boire 

au cours de la journée.  

Composé(s) actif(s) Anthocyanosides ; acide 

chlorogénique et acide 

monocaféyltartrique (acides 

phénols) ;  

Flavonoïdes ; Tanins 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 135 : Vitis vinifera 

var tinctoria 
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3.3.8.9. Autres plantes  

 

 

Il est possible d’utiliser d’autres plantes, déjà étudiées pour d’autres maux, dans l’indication 

« crise hémorroïdaire » notamment : 

 

➢ Le cassis (Ribes nigrum, vue en 3.3.5.6, dans les douleurs articulaires) peut être utilisé 

par voie orale pour ce type de douleurs, car il possède des effets diurétiques, anti-

inflammatoires et analgésiques. Il facilite les fonctions d’élimination urinaire et permet 

de lutter contre la crise hémorroïdaire en infusion : 2,5 à 5g de fruits 15 minutes dans 

respectivement 250 à 500 mL d’eau. A boire au cours de la journée.  

 

➢ La potentille (Potentilla erecta, vue en 3.3.4.3.1, contre la diarrhée) présente un intérêt 

dans la prise en charge de la crise hémorroïdaire grâce à sa richesse en tanins aux vertus 

astringentes. Elle permet donc de favoriser la tonicité des vaisseaux et l’améliorer le 

retour veineux, soulageant ainsi la douleur de la crise. 

 

➢ La viorne (Viburnum purnifolium, vue en 3.3.7.2 dans les douleurs de règles) possède 

un effet anti-inflammatoire et permettrait également de lutter contre la fragilité 

vasculaire, rendant son utilisation intéressante contre la crise hémorroïdaire (par voie 

orale : infuser 2,5 à 5g d’écorce de tige 15 minutes dans 250 à 500 mL d’eau, à boire 

dans la journée ou à appliquer localement en compresses). 
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3.3.9. Douleurs liées à l’œdème / rétention d’eau 

 

Une insuffisance veineuse peut être à l’origine d’un œdème des membres inférieurs 

pouvant causer des inconforts, des sensations de jambes lourdes et parfois même des 

douleurs assez importantes. Ce type de plainte est fréquente au comptoir, surtout au moment 

des grosses chaleurs de l’été. Des plantes peuvent être conseillées dans cette situation. 

Attention cependant à ne pas conseiller des plantes à effet diurétique ou anti-inflammatoire 

à des personnes ayant un traitement chronique avec des principes actifs ayant ces mêmes 

effets. Les personnes déjà sous diurétiques risqueraient une majoration des effets avec entre 

autres un risque de perte d’électrolytes et d’hypotension. 

Il n’est pas rare que ce type de trouble se chronicise chez certains patients. Après avoir 

effectué un bilan vasculaire pour écarter d’éventuelles causes graves, la prise de plantes 

pour soulager les douleurs liées à l’œdème peut se faire sur la durée, par cure d’un mois par 

exemple (renouvelable si besoin). Si les symptômes s’aggravent, la consultation médicale 

s’impose. 
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3.3.9.1. Bouleau : Betula pendula 305 306 307 308 

 

 

 

 

 

 

Le bouleau est traditionnellement utilisé pour favoriser l’élimination rénale de l’eau et 

diminuer l’œdème. En effet les feuilles et l’écorce de bouleau contiennent des terpènes anti-

inflammatoires et des flavonoïdes qui ont un effet diurétique et favorisent la 

microcirculation sanguine. 

Les spécialités phyto-thérapeutiques contenant du bouleau et favorisant la fonction 

d’élimination urinaire, le B.O.P® en est un exemple (figure 137). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Bouleau : Betula pendula 

Parties de plante utilisées Ecorce de tige, feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 3 à 12g (EMA, 2014) de 

feuilles 15 minutes dans respectivement 

250 mL à 500 mL d’eau bouillante.  A 

boire au cours de la journée. 

Composé(s) actif(s) Acide bétulinique (terpènes), 

Hypéroside, quercétine, avicularine 

(flavonoïdes) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 136 : Betula 

pendula 

Figure 137 : spécialité B.O.P®  

(source : https://www.pharmashopi.com/) 
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3.3.9.2. Griottier (cerise griottier, « queue de cerise ») : Prunus cerasus 309 310 

311 

 

 

 

Les pédoncules de cerise sont utilisés pour stimuler les fonctions d’élimination rénale 

et permettent ainsi de réduire l’œdème des membres inférieurs. Les flavonoïdes et acides 

phénols confèrent à la queue de cerise un effet anti-inflammatoire et diurétique. 

 

Noms : vernaculaire et latin Griottier : Prunus cerasus 

Partie de plante utilisée Pédoncule du fruit = queue de cerise 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 5 g 15 minutes dans 500 mL d’eau. A boire au 

cours de la journée. 

Extrait sec (poudre de pédoncule de fruit) : 

exemple Arkogélules® Queue de cerise (figure 139). 

Gélules dosées à 350 mg. 2 gélules 2 fois par jour au 

moment du repas. 

Composé(s) actif(s) Pruténine 5-O-β-glucopyranoside (glycoside 

d’isoflavone) ;  

Flavonoïdes ; Acides phénols ;  

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 138 : Prunus cerasus 
Figure 139 : spécialité Arkogélules® Queue de cerise  

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.9.3. Orthosiphon : Orthosiphon stamineus 312 313 314 315 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’orthosiphon est traditionnellement indiqué, par voie orale, pour lutter contre l’œdème 

en favorisant l’élimination rénale de l’eau. En effet, des vertus drainantes et diurétiques lui 

sont conférées par sa richesse en flavonoïdes.  

On retrouve souvent cette plante seule ou en association dans de nombreuses spécialités 

de phytothérapie visant à favoriser l’élimination de l’eau par l’organisme, par exemple dans 

la spécialité Phytostandard® - Orthosiphon / Piloselle des laboratoires Pileje (figure 140). 

 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Orthosiphon : Orthosiphon stamineus 

Partie de plante utilisée Tige feuillée 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Infusion : 6 à 12g (EMA 2010), 15 

minutes dans 250 à 500 mL d’eau 

bouillante. A boire au cours de la 

journée ; en cure de 10 jours. 

 

Extrait sec (poudre) : 

exemple Arkogélules® Orthosiphon. 

Gélules dosées à 325 mg. 2 gélules, 

matin et soir, au moment du repas. 

Composé(s) actif(s) Sinensétine, eupatorine (flavonoïdes)  

Terpènes 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

/ 

Figure 140 : 

Orthosiphon stamineus 

Figure 141 : spécialité Phytostandard® - Orthosiphon / Piloselle 

(source : https://solutions.pileje.fr/) 
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3.3.9.4. Pissenlit : Taraxacum officinale 316 317 318 319 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du pissenlit est très répandue pour traiter les problèmes de rétention 

hydrique. Sa composition, qui résulte en une synergie de composés terpéniques, de 

flavonoïdes et de coumarines, lui donnent des pouvoirs diurétiques et anti-inflammatoires 

efficaces dans la prise en charge de l’œdème des membres inférieurs et de la sensation de 

jambes lourdes et douloureuses. 

Noms : vernaculaire et latin Pissenlit : Taraxacum officinale 

Partie de plante utilisée Racine 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Décoction : 4 à 10g (EMA, 2019) pour 250 à 500 mL 

d’eau. A boire au cours de la journée.  

Extrait sec (poudre) : exemple Arkogélules® Pissenlit 

BIO (figure 143). Gélules dosées à 330 mg (poudre de 

racines). 2 gélules, matin et soir, au moment du repas. 

Composé(s) actif(s) Germanocranolides, eudesmanolides (lactones 

sesquiterpéniques) ;  

Taraxastérol, α et β amyrine, lupeol (triterpènes) ;  

Apigénine, lutéoline (flavonoides) ;  

Scopolétol, esculétol (coumarines) 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Famille des astéracées : risque d’hypersensibilité aux 

substances actives  

Figure 142 : Taraxacum 

officinale 

Figure 143 : spécialité Arkogélules® Pissenlit BIO 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.9.5. Autres plantes 

 

Certaines plantes déjà étudiées dans d’autres indications peuvent aussi être utilisées 

dans ce type de troubles :  

➢ Le cassissier (Ribes nigrum, vue en 3.3.5.6, dans les douleurs articulaires) peut être 

utilisé dans la lutte contre la fragilité capillaire, l’insuffisance veineuse et la sensation 

de jambes lourdes et douloureuses. En effet, ses fruits, de par leur teneur en 

anthocyanosides et flavonoïdes ont une action veinotonique et protectrice de la paroi 

des vaisseaux. Son administration se fait par voie orale, en infusion ou en décoction : 

2,5 à 5g de fruits 15 minutes dans respectivement 250 à 500 mL, à boire au cours de la 

journée. Le cassis est aussi présent, seul ou en association, dans de nombreuses 

spécialités phyto-thérapeutiques, comme dans les comprimés Jambes légère vigne rouge 

– cassis® des laboratoires Juvamines (figure 144). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ Le frêne (Fraxinus excelsior, vue en 3.3.5.8, dans les douleurs rhumatismales, 

musculaires et articulaires) est utilisé dans la prise en charge de l’insuffisance 

circulatoire et la lutte contre l’œdème des membres inférieurs par voie orale en infusion 

(10 à 30 g de feuilles 15 minutes dans 500 mL d’eau, à boire au cours de la journée). 

Son efficacité lui vient de ses vertus diurétiques et anti-inflammatoires (grâce à sa teneur 

en coumarines et sécoiridoïdes). 

 

➢ L’hamamélis de Virginie (Hamamelis virginiana, vue en 3.3.8.4, contre la crise 

hémorroïdaire) est également utilisé dans le traitement des troubles circulatoires et 

notamment dans l’insuffisance veineuse. Sa composition chimique est un complexe 

tanique aux vertus veinotoniques, anti-inflammatoires et astringentes, qui la rend très 

efficace pour lutter contre la sensation de jambes lourdes et douloureuses. Elle se prend 

par voie orale, en infusion :  2 à 5 g de feuille 15 minutes dans 1 L d’eau, à répartir dans 

la journée. 

Figure 144 : Jambes légère vigne rouge – cassis® 

(source : https://www.pharmashopi.com/) 
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➢ Le fragon (Ruscus aculeatus, vue en 3.3.8.5, contre la crise hémorroïdaire) peut être 

utilisé par voie orale dans la prise en charge de l’œdème des membres inférieurs. En 

effet, son rhizome, contient de nombreux saponosides qui augmentent le tonus 

vasculaire et favorise ainsi le retour veineux. Son administration peut se faire en 

décoction (10g 15 minutes dans 500 mL d’eau, à boire dans la journée) mais est plus 

répandu sous forme de spécialités titrées, seul ou en association, par exemple dans les 

comprimés Circulymphe® des laboratoires Santé Verte, où le fragon est associé à de 

l’hamamélis, du marronnier d’inde et du cassis (figure 145). 

 

 

 

 

 

 

 

➢ Le marronnier d’Inde (Aesculus hippocastanum, vue en 3.3.8.6, contre la crise 

hémorroïdaire) est souvent utilisé dans l’indication « jambes lourdes et douloureuses » 

car son écore de tige et ses graines contiennent des flavonoïdes et des coumarines, qui 

réduisent localement l’inflammation des vaisseaux, et des saponosides qui resserrent et 

tonifient les veines pour améliorer le retour veineux et ainsi soulagent le patient. Sa 

prise se fait sous la forme de spécialités titrées (les infusions et décoctions étant 

déconseillées à cause du risque de troubles digestifs si les saponosides sont absorbés 

trop rapidement). Les gélules Marronnier d’inde® Arkopharma dosées à 375mg par 

gélule (figure 146), sont un exemple de spécialité à base de Marronnier d’Inde (1 gélule 

matin, midi et soir au moment des repas). 

 

 

 

  

 

 

 

 

Figure 145 : spécialité Circulymphe®  

(source : https://www.sante-verte.com/) 

Figure 146 : spécialité Marronnier d’inde® Arkopharma   

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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➢ Le mélilot (Melilotus officinalis, vue en 3.3.8.7, contre la crise hémorroïdaire) peut être 

utilisé par voie orale (infusion : 2 à 2,4g 15 minutes dans 1 L d’eau, à boire dans la 

journée) dans la lutte contre les insuffisances circulatoires et les œdèmes des membres 

inférieurs. Les saponosides contenus dans la partie aérienne de la plante ont un effet 

veinotonique et lymphotonique favorisant le retour veineux et donc la diminution de 

l’œdème au niveau local. 

 

➢ La piloselle (Pilosella officinarum, vue 3.3.6.1, dans les maux des voies urinaires) est 

utilisée pour favoriser l’élimination rénale de l’eau et lutter contre les sensations de 

jambes lourdes et douloureuses. La plante entière contient de l’ombélliférone, des acides 

phénols et des flavonoïdes lui conférant des propriétés diurétiques. Les alcools 

triterpéniques quant à eux ont une action anti-inflammatoire. Son administration peut se 

faire sous forme d’infusion (6 à 12g 15 minutes dans 250 à 500 mL d’eau, 3 fois par 

jour au début des repas) ou de spécialités de phytothérapie comme les gélules Piloselle® 

d’Arkopharma (figure 147), dosées à 259 mg (2 gélules, matin et midi, au moment du 

repas). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ La viorne (Viburnum prunifolium, vue en 3.3.7.2, contre les règles douloureuses) permet 

de lutter contre la fragilité vasculaire, de tonifier les vaisseaux pour améliorer le retour 

veineux et donc soulager les jambes lourdes. Sa prise s’effectue par voie orale, en 

infusion : 2,5 à 5g d’écorce de tige 15 minutes dans 250 à 500 mL d’eau, à boire dans 

la journée (ou en spécialités titrées). 

 

 

Figure 147 : Arkogélules® Piloselle 

(source : https://fr.arkopharma.com) 
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➢ La vigne rouge (Vitis vinifera var tinctoria, vue en 3.3.8.8, contre la crise 

hémorroïdaire) est indiquée dans les troubles circulatoires et notamment l’insuffisance 

veineuse et l’œdème des membres inférieurs. En effet les anthocyanosides, les tanins et 

les acides phénols qui entrent dans sa composition chimique ont une action protectrice 

vasculaire et veinotonique. Elle peut être prise en infusion (10 à 12 g de feuilles 15 

minutes dans 500 mL d’eau, à boire dans la journée) ou sous forme de spécialités comme 

les gélules Vigne Rouge® d’Arkopharma (figure  148) dosées à 290 mg par gélules (3 

gélules en une seule prise le matin au petit-déjeuner) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 148 : spécialité Arkogélules® Vigne Rouge 

(source : https://fr.arkopharma.com/) 
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3.3.10.  Crise de goutte 

 

La crise de goutte résulte d’une accumulation de cristaux d’acide urique en excès dans 

le sang au niveau des articulations, plus particulièrement et plus souvent au niveau de 

l’hallux, créant alors une arthropathie inflammatoire particulièrement douloureuse. Pour les 

personnes dont l’uricémie est constamment en excès, ce problème peut survenir de manière 

très récurrente. 

Quelques plantes peuvent être conseillées dans ce cas, avec toujours une grande 

prudence, et en précisant qu’un bilan médical complet s’impose. Les plantes sont donc une 

aide possible et si les examens nécessaires ont bien été effectués, leur administration peut 

alors se faire sur de plus longues périodes (par exemple en cure d’un mois renouvelable si 

besoin). Si les symptômes persistent ou s’aggravent, il faut impérativement consulter un 

médecin. 

 

3.3.10.1. Peuplier noir : Populus nigra 320 321322 323 324 

 

 

 

 

 

 

Noms : vernaculaire et latin Peuplier noir : Populus nigra 

 

Parties de plante utilisées Bourgeon, feuille 

Formes utilisées et/ou 

spécialités disponibles 

Solution buvable : macérat de 

bourgeon de peuplier.  

Exemple de spécialité : Peuplier 

Herbalgem®, 5 à 15 gouttes par jour, 

en dehors des repas (pur ou diluée 

dans de l’eau ou du miel) 

Composé(s) actif(s) Salycates ; quinine 

Précautions d’emploi  

/ Contre-indications 

Contre-indiqué aux personnes 

allergiques aux dérivés salicylés 

Figure 149 : Populus 

nigra 
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 Le peuplier noir est traditionnellement utilisé pour favoriser l’élimination rénale de l’eau 

et de l’acide urique. Ses bourgeons contiennent une quantité importante de salicylates, 

métabolisés par l’organisme en acide salicylique au pouvoir anti-inflammatoire, et ses feuilles 

contiennent de la quinine à effet antalgique ainsi que des flavonoïdes à l’action diurétique 

(stimulant l’élimination de l’eau et de l’acide urique). 

Les travaux de recherche concernant cette plante étant peu nombreux, il est préférable 

d’utiliser des spécialités titrées, souvent présentées sous forme de sirop uricolytique, comme la 

solution buvable Peuplier Herbalgem® (5 à 15 gouttes par jour) (figure 150). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.10.2. Autres plantes 

 

Des plantes déjà étudiées pour d’autres indications peuvent aussi être utilisées contre la 

crise de goutte :   

 

➢ Le frêne (Fraxinus excelsior, vue en 3.3.5.8, dans les douleurs rhumatismales, 

musculaires et articulaires) présente un intérêt dans la prise en charge de la crise de 

goutte grâce à ses coumarines au pouvoir anti-inflammatoire, mais aussi de par son 

action analgésique. L’infusion de frêne (1 cuillère à café 3 minutes dans 150 mL d’eau, 

2 fois par jour) stimule l’élimination de l’eau et des toxines telles que l’acide urique.  

  

 

Figure 150 : Peuplier Herbalgem®   

(source : https://www.herbalgem.fr/) 
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➢ La vergerette du canada (Erigeron canadensis, vue en 3.3.5.18, dans les douleurs 

articulaires et musculaires) possède un effet antalgique et anti-inflammatoire (grâce à 

ses terpènes et ses flavonoïdes) et favorise l’élimination rénale de l’eau et de l’acide 

urique. Elle est d’ailleurs retrouvée dans certains compléments alimentaires diminuant 

l’acide urique en excès dans certaines articulations. 

Uricosyl®, des laboratoires Ilapharm, est un exemple de spécialité contenant de la 

vergerette du Canada, en association avec de la pensée sauvage et de la piloselle, pour 

lutter contre l’hyperuricémie et donc éviter la crise de goutte (figure 151). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, d’autres plantes à effets antalgiques et/ou anti-inflammatoires telles que la pensée 

sauvage (Viola tricolor, vue en 3.3.5.12, contre les douleurs musculaires, articulaires et 

rhumatismales) ou la véronique officinale par exemple (Veronica officinalis, vue en 3.3.1.7, 

dans les maux de têtes) peuvent également être utilisées pour soulager la douleur du patient 

au moment de la crise. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 151 : spécialité Uricosyl® 

(source : https://www.ilapharm.com/) 



159 

 

4. CONCLUSION 

 

La douleur est un motif de plainte récurrent au comptoir des pharmacies de villes. Les 

solutions allopathiques ne nécessitant pas de prescription médicale, sont peu nombreuses, 

relativement peu ciblées mais malgré tout, très souvent conseillées d’emblée. Le nombre 

plantes inscrites à la pharmacopée française et pouvant être utilisées pour lutter contre la 

douleur est important, pourtant leur emploi reste encore trop rare.  

L’utilisation de ces dernières constitue pourtant une alternative intéressante dans la prise 

en charge de la douleur en permettant une approche plus personnalisée pour chaque patient. 

Une grande prudence reste toujours de mise, il est absolument nécessaire de procéder à un 

interrogatoire approfondi et à une analyse précise de chaque cas, notamment pour éviter 

d’éventuelles interactions, ou passer à côté d’une cause grave. 

La demande pour des solutions phyto-thérapeutiques étant en constante augmentation, 

la nécessité pour les pharmacies d’officines d’approfondir toujours plus leur connaissance 

en la matière est bien réelle. Le recours aux traitements à base de plantes pourrait avoir de 

nombreux effets bénéfiques à l’échelle individuelle comme à l’échelle collective.  

Les plantes offrent ainsi un large éventail de solutions pour une meilleure gestion de la 

douleur mais aussi de tous les autres problèmes qui amènent chaque jour les patients à 

pousser les portes de nos officines. 
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5. RESUME  

 

Depuis des millénaires, l’Homme s’est servi des plantes pour se soigner. Au fur et à mesure 

de notre histoire, avec les innovations techniques et technologiques par l’espèce humaine, de 

nouvelles découvertes en chimie et en sciences naturelles sont venues, d’abord enrichir, puis 

complètement modifier notre éventail thérapeutique, pour aboutir de nos jours, à une médecine 

allopathique qui a quelque peu oublié ses origines plus « naturelles ».  

Depuis quelques années, un phénomène de mode, de « retour à la nature », de volonté de 

« vert » dans tous les domaines de notre vie, nous poussent à nous replonger dans une offre de 

soins plus tournée vers les plantes et leurs vertus. Cependant, il ne s’agit pas là d’une prise en 

charge sans risque, qu’il faut « prendre à la légère ».  

Afin de répondre à cette demande croissante, le pharmacien, successeur des herboristes, 

doit y voir une réelle opportunité et prendre conscience du rôle qu’il peut jouer. Etant le 

professionnel de santé le plus accessible pour la population et ayant connaissance des 

mécanismes de la douleur, il pourrait être à même de conseiller chaque patient de manière 

personnalisée. 

Cette thèse propose une présentation structurée et exhaustive de l’ensemble des plantes 

inscrites à la pharmacopée française et pouvant être conseillées au comptoir, devant chaque 

plainte de type « douleur » en intégrant les interactions médicamenteuses possibles pour éviter 

tout risque lié à l’usage de ces plantes. 
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6. ABSTRACT   

Human beings have used plants to heal themselves. As our history progresses, with the 

technical and technological innovations, new discoveries in chemistry and natural sciences 

have come, first to enrich, then completely modify our therapeutic range, to lead today , to 

an allopathic medicine that has somewhat forgotten its “natural” origins. 

In recent years, a fashion phenomenon, a "return to nature", a desire to be "green" in our 

lives, have pushed us to immerse ourselves in a care offer more focused on plants and their 

virtues. However, this is not a completly safe treatment, which should be “taken lightly”. 

In order to meet this growing demand, the pharmacist, successor to the herbalists, should 

see here, a real opportunity and become aware of the role he could play. Being the most 

accessible health professional for the population and having knowledge of the mechanisms 

of pain, he could be able to advise each patient in a personalized way. 

Phytotherapy is unfortunately no longer at the center of our teachings, which is why this 

thesis offers a structured and exhaustive reminder, for each "pain" type complaint that could 

arise at the counter, of all the plants that can then be used, with interactions to avoid. 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 : Dépliant « Je prends des médicaments antidouleurs à bon escient », à 

destination des patients 
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ANNEXE 2 : LISTE A DES PLANTES MÉDICINALES UTILISEES 

TRADITIONNELLEMENT 
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